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Déèlibérations du Conseil d'agriculture cn date du
26 mai 1.891.

Le Conseil d'agriculture se réunit à dix heures du matin
sous la présidence de l'honorable M. Joly de Lotbinièrc,
président.

Sont présents les honorables WNI. .loly de Lothinière et
Sylvestre. 14M. Pilon, vice-président, N. S. Blackwood, Ant.
B.ocheleau, Aug. Guilbeault, Jérémie Descarries, I. J. A.
Mlarsan, Eugène Casgrain, Aug. Casgrain, R. Marier et S.
A Fislhcr. Est aussi présent le docteur J. A. Couture D.
M. V.-m6dcin vétérinaire du Conseil.

L'honorable Colonel Rhodes est retenu.à MIontréal, X. 1t.
Nes est en Europe et l'honorable 3. Quimet est retenu chez
lui par une indisposition assez grave.

Le préient présente à ses collègues du Conseil d'agricul-
ture monsieur Sydney A . Fishur de Knowlton, comté de
Brome, dont la nomination par arrêté en conseil, (en date du
20 avril dernier,) est mise sur la table.

Lecture et adoption du procès verbal de la dernière réunion
en date des 11 êt 12 mars derniers.

Le président exprime le regret qu'il éprouve en annonçant
au Conseil la mort de monsieur Ilirani Douglass Moore, le 15
mai courant. Le Conseil est unanime à offrir ù, la famille de
M. Morr ses profondes condoléances, et charge le secrétaire
du conseil d'adresser à madame Moore copie de cette résolu-
tion.

MI. Pilon secondé par M. Blackwood fait motion que le
rapport suivant du président sur la demtande du Dr. McoEach-
raut soit adopté :

Le souszigné, chargé de faire rapport sur la demande de MX
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McEachran d'être plahé sur le même pied que le docteur
Couture quant au salaire, à l'honneur do faire rapport.

Qu'en vertu d'un ordre en Conseil en date du 11 décembre
1886, dont copie est annexée au présent rapport, le docteur
Couture a été spécialement chargé do plusieurs fonctions
onéreuses qui reqt.èrent de sa part des sacrifices de temps
considérables et qu'en compensation un salaire de 8500 par
année lui est accordé.

Que le docteur EcEachran ne remplit pas les mêmes fone-
tions que celles pour lesquelles le docteur Couture reçoit ce
salaire et que, par conséquent, votre comité ne croit pas qu'il
ait droit au même salaire, tuais qu'il recommande que chaque
fois que le docteur McEachran se rendra à Québec pour
assister aux séances de ce Conseil, il lui soit alloué une indem.
nité de 820.00 plus ses frais de voyage et autres deboursés.

(Signé) H. JOLY »E LoTBIuNÈRE,
Président du Conseil d'agriculture.

Copie du rapport d'un comité de l'honorable Conseil exé-
cutif, en date du 11 décembre 1886, approuvé par le Lieute-
nant, Gouverneur le 11 décembre 1886.

No 501. Sur la nomination d'un médecin vétérinaire.
L'honorable commissaire de l'agriculture et des travaux

publics, dans un mémoire en date du 11 décembre courant
11886), rccommande que le docteur J. A. Couture, professeur
d'art vétérinaire, à l'Université Laval, soit attaché au dépar-
tement de l'agriculture et des travaux publics comme méde-
cin vétérinaire, avec charge :

1. De surveiller, pour le département, les opérations de la
ferme subventionnée par le gouvernement pour la production
et la distribution de la lymphe animale;

2. De visiter les troupeaux de bestiaux aux expositions
agricoles et chez les particuliers t tde donner une ou plusieurs
conférences à chacune de ses visites, selon les instructions du
département de l'agriculture;

3. De tenir, pour le département, le livre de généalogie et
le livre d'or de la race bovine canadienne, qui doivent être
établis en conf"rmité de l'Acte 48, Viet. ch. 7;

-1. De répondre, dans le Journal d'agriculture illusti
aux questions relatives à l'art vétérinaire qui lui seront po-
sées par l'intermédiaire du département;

5. De remplir telles autres fonctions relatives à l'art vété-
rinaire qui lui seront assignées, de temps à autres, par le
commissaire de l'agriculture et des travaux publies.

Que le traitement de M. le docteur Couture comme niéde-
cin vétérinaire au dit département, soit de cinq cents piastres
(8500.00) par année, indépendamment de ses déboursés pour
frais de voyage, et que, en attendant d'autres dispositions
législatives, ce traitement lui soit payé sur les balances dispo-
nibles dcs articles 72 et 77 du budget.

Certifié. (Signé J osziru A. DEFOY,
Ce rapport est adopté. GrRi. Cons. Ex.

Lecture d'une lettre de monsieur George loore, horticul-
teur et conférencier agricole, soumettant au Conseil un travail
sur la culture des vergers, menus fruits et arbustes d'orne-
ment propres à notre climat et conseillant aux cultivateurs
de se méfier des nombreuses variétés d'arbres fruitiers et
autres qui nous sont offertes par les commis voyageurs et qui
sont trop délicats pour notre climat. Cette lettre est accom-
pagnée de recommandations des honorables MM. Rhodes et
Joly de Lotbinièro, de monsieur Aug. Dupuis, de St-loch
des Aulnaics, et de monsieur Hiran D. Moore.

Le Conseil recommande unanimement ce travail et exprime
l'espoir que l'honorable Commiýsaire de l'agriculture voudra
bien l'acquérir et le faire imprimer dans les deux langues
pour distribution dans la province.

Lecture d'ut" autre lettre de monsieur George Moore att!-

rant l'attention «u Conseil sur l'importance de la culture de,
pommes de terre, et sur l'utilité d'avoir un concours et d'offrir
des prix suflisaiment élevés pour induire nos meilleurs cul.
tivateurs à faire la démonstration de ce que les meilleures
cultures et les plus économiques peuvent donner de profit.

11 est proposé par M. Marsan, appuyé par M. Fishevr et
résolu unanimement : Que le Conseil recommande à l'hono
rable Commissaire de l'agriculture de bien vouloir ouvrir un
concours l'an prochainu, pour les meilleures cultures, et les
plus économiques, de la pomme de terre, les concurrents ayant
à faire au département d'agriculture un rapport détaillé de
leur mode de culture qui puisse servir d'enseignement aux
cultivateurs de cette province.

Lecture du rapport suivant au sujet des écoles d'agriculture
Proposé par M. Blackwood, secondé par M. Rociheleau, que

la 3ème résolution adoptée à la séance de ce Conseil, le 12
mars 1891, soit amendée comme suit :

Que le Conseil ouvre maintenant des livres de généalogie
pour les races ovines et porcines de pur.sang;

Que MM. l'ion. col. Rhodes, Eugène Caigrain et Robeit
Ness composent le comité chargé de faire fonctionner ces
livres de généalogie;

Que le docteur J. A. Couture, M. V., soit le secrétaire de
ce comité ;

Que l'honoraire à être payé pour l'enregistrement de
chaque animal à ces livres de généalogie soit de 25 cents

Que ces honoraires servent à payer le secrétaire et que le
secau du Conseil d'agriculture soit mis sur chacun des certi-
ficats ou Pedigrec.

Rapport de la visite faite aux écoles d'agriculture de Ste
Anne de la Pocatière et de l'Assomption, par l'honorable G.
Ouimet et MM. Pilon, Blackwood et Tarte, membres du
comité des écoles, et M. doly de Lotbinière, président du
Conseil d'agriculture, le 31 mars et les 1er et 2c jours d'avril
1891.

En adoptant le rapport du comité des écoles de novembre
1890, le Conseil d'agriculture par sa résolution du 11 mars
dernier, donna instruction au comité de visiter, de nouveau,
les écoles, dans la première semaine d'avril, pour voir s'il
était possible de s'entendre avec les directeurs, pour mettre à
exécution les recommandations du comité.

Le comité n'a pas perdu de vue le but que se proposait le
Conseil d'agriculture, en ordonnant cette visite. Il s'est ap-
pliqué à trouver le moyen de tirer le meilleur parti possible
de ces écoles, et il est revenu avec l'impression qu'il est peut.
être possible de trouver ce moyen et qu'il n'y fa pas lieu de
renoncer complètement à tout espoir d'amélioration.

Le matériel n'est pas aussi complet, comme de raison, que
dans les collèges d'agriculture créés et maintenus à grands
frais par l'Etat, dans d'autres pays que le nôtre, mais, tel
qu'il est, l'on pourrait peut-être en retirer un certain profit,
en l'utilisant à l'instruction des élèves.

Ce n'est donc pas là qu'est la grande difficulté. Ce qu'il
faut avant tout, c'est de modifier, si possible, les relations qui
existent entre les institutions chargées de faire fonctionner
nos écoles d'agriculture, et ces écoles. C'est le devoir du
comité de donner franchement son opinion sur ce point qui
est d'une importance vitale pour la solution du problème.

A cette dernière visite, comme à celle du mois de no
vembre dernier, le comité a été beaucoup plus satisfait de
l'examen des élèves, à L'Assomption qu'à Ste-Anne, mais il
n'a pu trouver, ni dans l'une ni dans l'autre de ces écoles, la
preuve qu'aucun effort sérieux fut fait pour renpir la pre
mière condition d'une bonne instruction agricole, qui est
d'apprendre aux élèves à combiner la théorie et la pratique.
La seule exception parait être dans l'exploitation de la beur-
rerie, à L'Assomption.

JUIN 1891
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Le comité est d'opinion qu'avec le système actuel, la
grande majorité des élèves qui sortent do nos écoles d'agri
culture, n'y ont pas trouvé l'occasion d'acquérir les connais-
sances nécessaires pour diriger avec profit les travaux de la
ferme. S'ils ne savaient pas déjà, avant !::ur entrée à ýe-
Anne ou à L'Assomption, labourer, semer, drainer, etc., ils
ne l'apprendraient certainement pas à ces écoles; ils n'au.
raient pas appris à se servir des instruments d'agriculture
perfectionnés dont l'usage est maintenant devenu indispen.
sable.

Quant aux soins à donner au bétail et surtout aux juments
et aux vaches, au moment critique où elles mettent br, aussi
bien qu'avant et après ce moment, quant à l'élève de leurs
produits, la préparation de leur nourriture, la traite dec vaches
de., les élèves n'acquièrent à nos écoles d'agriculture, aucune
connaissance pratique.

Le comité a cherché l'explication de cet état de choses. Il
a interrogé ceux qui sont à la tête de ces écoles. La réponse
a été invariablement la même : " Pourquoi ne faites vous pas
labourer vos élèves ? " Ils nous feraient du mauvais labour."

" Pourquoi ne les faites vous pas semer, avec vos semoirs
'mécaniques, faucher avec vos faucheuses, récolter avec vos

moissonneuses ? " " Ils briseraient nos instruments et nous
feraient du mauvais ouvrage." •' Pourquoi ne chargez-vous

" pas les plus avancés de vos élèves, à tour de rôle, du soin
'. des étables et du bétail, sous la surveillance du chef de pra-

tique, du directeur, ou l'un des professeurs? Nous ne pou-
vous pas compter sur eux ; après tout, ce ne sont que des
écoliers, ils négligeraient ce qu'il y a de plus important."
Pour résumer, tout ouvrage qui tendrait à développer l'in-

telligence de l'élève, à mûrir son jugement à lui donner le
sentiment de la responsabilité, en un mot, à lui faire faire de
véritable progrès, lui est refusé, de crante que son inexpé-
rience ne cause des pcriles au collège dont l'école dépend.
Si on le met à l'ouvrage, c'est seulement pour lui faire faire
la tâche d'un simple manoeuvre: nettoyer les étables, enlever
le fumier, étriller les animaux, leur donner du foin, charrier
l'eograis, etc. Il n'est que juste que les élèves fassent tous
ces ouvrages et surtout qu'ils les fassent bien, et sans négliger
le moindre détail, l'on ne peut trop insister sur ce point, mais
est-ce à cela que doit se borner l'instruction pratique d'une
bonne école d'agriculturo ?

Le but du comité est d'améliorer le système actuel et non
pas de blâmer les deux institutions, les collèges de Ste-Anne
et de L'Assomption qui ont la charge de nos écoles d'agri-
culture.

Il ne faut pas oublier que ces institutions ont donné une
preuve de dévouement, lorsqu'elles ont entrepris cette charge,
et ont assumé une responsabilité qui, de droit, revenait au
gouvernement.

Jusqu'à quel point le gouvernement peut il insister pour
que ces terres, ces bâtisses, ce bétail, ces instruments d'agri'-
culture, à l'achat desquels il n'a rien contribué soient consa-
crés à l'usage des écoles d'agriculture?

Les collèges de Ste-Anne et de L'Assomption ne doivent
ils pas chercher à retirer de leurs propriétés, qui représentent
une grande valeur, autant de revenu que possible pour leur
propre support, et pour les mettre à môme de remplir le but
jour lequel ils ont été fotndés, but qui n'était pas l'enseigne-
ment de l'agriculture ?

L'on dira que ces deux collèges reçoivent chacun, des sub-
4ides considérables du publie, pour leurs écoles d'agriculture.
En quoi consistent-ils ?

1. 72,000.00 pur année qui doivent être dépensées confor-
inément aux instructions du Conseil d'agriculture pour Dayer
les professeurs, directeurs, le chauffage, l'éclairage, etc., mais
dont aucune partie n'est destinée à compenser le collège, pour
l'usage de sa propriété, excepté en ce qui regarde le loyer et

l'assurance de la maison de l'école Le montant accordé pour
le chef de pratique, sur ce S2,000 00 est tout à fait insuffi-
sant pour obtenir les services d'un homme bien qualifié et qui
consacrerait le temps nécessaire aux élèves. 2. Un certain
nombre de bourses, dont les élèves profitent plus que le
collège.

Quel profit le collège peut-il faire sur le logement et la
nourriture des élèves, sur les $6.00 par mois qu'il reçoit pour
chacun d'eux ? La main d'Suvre des élèves est la seule com-
pensation offerte au collège, pour l'usage de son matériel et
de ses immeubles.

Le collège n'y attache pas beaucoup de valeur; avec un
:meilleur système il en aurait cependant, mais jusqu'à quel
point cette compensation donnerait-ele au gouvernement le
droit do faire usage de la propriété du collège pour le béni-
fice de l'école d'agriculture.

Si une portion de la forme est consacrée exclusivement à
l'usage des élèves de l'école d'agriculture, pour leur faire
apprendre sur place, toutes les opérations agricoles, leur faire
faire les expériences nécessaires ete, il faut s'attendre à ce
qu'il y aura, pour le collège, quelques dépenses additionnelle;,
une certaine diminution dans le revenu net de la ferme et
quelques pertes inévitables, résultat de l'inexpérience des
élèves.

Cela mérite considération.
Sans soulever d'aucune façon cette question délicate, et

surtout sans prendre aucun engagement au nomi du Gouverne-
ment pour l'avenir, le comité a fait promettre aux directeurs .
de s'occuper do suite à trouver un bon chef de pratique, d'in-
troduire, dès cet été, certaines améliorations dans leur système
d'instruction agricole, comme, par exemple, de faire drainer
par drains souterrains, par les élèves eux mômes, au moins un
arpent de terre en superficie, de faire traire les vaches par eux
un temps suffisant pour leur apprendre à bien les traire, etc.

Il n'est peut être pas impossible de faire un arrangement
équitable qui donnerait au Gouvernement le droit d'insister
sur ce que les écoles d'agriculture remplissent le but pour
lequel elles ont été créées; cependant la chose présci. le beau-
coup de difficultés, théoriques et pratiques.

Le comité ne s'est pas cru autorisé à entamer aucune négo.
ciation avec les directeurs des collèges, à ce sujet, et il réfèrc
la question au Conseil d'agriculture et au Gouvernement.

Dans tous les cas, il est indispensable que l'on insiste pour
faire enseigner aux élèves, non seulement théoriquement, mais
surtout pratiquement aux champs comme à l'étable et à la
classe, tout ce qu'un cultivateur modèle doit savoir, si l'on
veut que nos écoles rendent quelques services à la cause de
l'agriculture, pour laquelle il reste encore tant à faire dans
notre province.

Québec, 26 mai 1891.
GÉVÊo.N OiMrET.

Et le dit rapport est adopté à l'unanimité.

Le Conseil est informé par monsieur S. C. Stevenson, secré-
taire de la compagnie d'exposition de Montréal, qu'une expo-
sition provinciale aura lieu à Montréal, du jeudi, le 17
septembre prochain, au vendredi, le 25 du mme mois.

Le président informe le Conseil de l'action prise en faveur
de l'ensilage et de la confection des silos. Deux mille quatre
cent piastres ont été offertes en prix, ou en encouragements
spéciaux, aux membres des diverses sociétés d'agriculture de
la province-et les avis avec tous les détails nécessaires
paraissent au Journal d'agriculture.

sur la demande de la société d horticulture d'Abbotttford,
permission est accordée aux sociétés d'horticulture de passer
un règlement par lequel le secrétaire pourra recevoir une
indemnité ne dépassant pas sept pour cent sur tous les argenta
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dépenséds et payés par la société, en compensation de tous SILOS ET B14SILAGE.
services rendus par les secrétaires à ces sociétés. La circulaire qui suit est adrcssée aux offlicrs et dirceuri

Le Conseil d'agriculture Charge le secrétaire d'envoyer aux des s.ociétés d'agriculture. E Ille résumeo en peu de mots les
sociétés dont les programmnes d'opération pour l'an née courante questions se rapportant aux silos et à l'ensilage et contient
ne sont pas encore enttrègl, un avis formel et final que si dans Cependant ce qu'il fLut pour réussir parfaitement ans l'essai
le délai 1 tire fixé.- par le départemecnt d'agriculture, Ces socié- de ce nouveau mode de conservation des fourrages verts.
tés ne se sont pas coniformnées à la loi et aux règlements du Con- D0'îrETD 'CILLUîES EL Oo1AI~

seil au sujet de leurs progi-rmmes, leur octroi pour cette année QuébccI\TD CGtIUTUEETD jLA m 1OON SIN.
leur ,er.i supprimé afin d'êt1re employé aux fins d'améliora. Misei,11oirbeM oyd obnèem red ations agricoles pourvues par la suction 1671 de la loi.Moscr-'ooabe .JlydLtiireepieefir

En vue de rendre plus géniéral l'emîploi des divers egasobserver à tous ceux qui demandent des renseignemecnts sur les
enrM silos et l'ensilage, en raplport avec les sociétés d'agriculture, qu'il

du Commerce, le Uonseil recommande aux sociétés d'en faCi- est du devoir deô la socl.té d'agriculture de décider par une résolu.
liter l'achiat et la distribution à leurs membres et permet que tien dlu bureau des directeurs si elle distribuera pour silos et
la mîoitié de la Fou!rcription des membres ,oient employée a enisilaîge un certain nombre de prix, tel (lue mentionné dans 1:1
tels achiats, pourvu que tel don remnplaîce l'octroi gratuit en circulaire du département dle l'agriculture en date du 10 avrii
g1raines de iiiii et de trèlk quc ks !iociétéà d'agriculture ont dernier, ou bien si elle accordera tout le iloiitaîît, des prix pur
laprîhindacodr silos et ensilage, alloué par le gouvernement il un seul cultivateur
ta . ]eni4sonacc~de lriadfn nrporter eradelu choisi avec soin et demeurant près du Centre du comté.

Mâl.13lchavod t Brnar fot u raportveral d.ler cPour nourrir douze vaches pendant l'hiver, je vous conseille devisite auz examencs (le la faculté d'art vétérinaire à l'Univer- faire unt silo de 12 x 12 x 12, mesures intérieures ; cela vous dont.
3it MeilI à Montréal, lequel rapport sera soumis par écrit niera environ l0ù x loù x 12 ou 1320 pieds cubes d'enîsilage

à la prochaine réunion du Conseil. A la suite de ce rapport, environ, di.oiîs 1200 pieds cubes, à cause du tussement une fois le
l'honorable M. Joly de Lotbinière fait part au Conscil de silo rempli.
plusieurs demandes, qui lui ont été faites dans les cantons de Or un pied eube d'enîsilage de maîs bien fuit doninera ecilltu-
l'est, de réorganisation de! l'école anglIaibe d'agriculture. Il Y?"'n .10 Lbs. d'ensilagce. Il suflit de 20 lbs. d'ensilage par jour,
s'en suit une dizcubsiouà à laquelle prennent plus particulière- ajoutées it la ,il ta on orfir oie uli u ahsen hiver comme eii été, pourvu qu'on y ajoute une moyenne d'en-
muent part PM ilon, R1ochlceau, Blackwood, Pescarries et viron .' its. (le meulée quelconque, pendant la lactation. Vous
?larson. auriez donc de l'ensilage pour 2400 jours à 20 lits. par vache ont

Le président informie le Conzeil des arrangenients qu'il a pour 200 jours A1 le vaches.
f'aits en vue de lhciliter la fabrication des tuyaux de drainaugu Un arpent de bom blé d'inde d'cmiailage, duit piroduire ait moins
et d'encourager le drainage ddns le district de Québec, en ré- :5toes', S'il est bien, Cultivé. E'nviron deux arpenita de bléý

pe Z au0eadspcsne 'ngadnmr ecli d'iiide vous donnieraient dlone 60.000 lbts., soit 12.000 lbs. de plus
vateurs ~ ~ ~ ~ ~ t dudsrcqeQu'c 'vnr dstyu c~ en contiendrait votre silo, ce qui serait très utile dans l'alimen.daineu r tms dudsrc entuéec At lavienRir, e" puyès de tti du troupeau dans l'automne avant d'établer les vaches

drailag 5contmisen vnteà 1 LaPette Rvièe "pié de Le bon blé-d'inde canadiemn, semé à 6 pouces dans les rangs,
Québec aux pris suivants par mille pieds, pour ceux de entre les tiges, et 27 pouces enître les rangs, si la terre est chaude

et bien enîgraissée, donnera tout ce qu'il vous faut d'ensilage, et
Ils pouces de diamètre intéritcur $S,00 cet ensilage vaudra le ilouble du blé.d'inde à dents de cheval de
2 "s10;00 l'ouest. Trois gallons par arpent de semence suffient.
3 8.1,00 La charpente du silo doit être faite en madrier de 3 pouces sur

cc " 2,0 ou 9J de largeur placés debout de 2 pieds et' 2 pieds. Vous
pouvez, si vous vouez, y mettre du bois embouvelé des deux côtés.

et en iproportion pour les dimensions de 5 et 6 pouces. Le Je préfère la planche commune non embouvetée, muais l'on devra
Conseil approuve ces arrangements qui prometent de satis- remplir le vide avec de la terre ordinaire. J'y ajoute un peu de
faire un des besoins les plus pressants de l'agriculture, en " ceaI far " sur deux pieds de hauteur, au bas, pour éloigner les
cette province, rats, etc. De même, je mélange à la terre du pied du silo uit peu

Monieu DecariesinfrmeleConeilqueM. lm~ Shp.de "1coal tar ", et je bats cette terre solidement. Ce fond en terreMonseurDescrris inorm le onsil qe M Che SICP-et "coetaltaur" est le plus économique et le meilleur possible. Il
perd, No 4102 rue Partlienais, Montréal, tiendra cette anuée en doit être parfaitemnttt égoutté.
111gasnl et (1'avance, les tuyaux de drainage dont ou pourrait 1l vu s'e, dire (lue vo:re silo de 12 x 12 x 12 prendra 28 ma.
avoir besoin, aux prix suivants dniers de 3 x 8 (oi 'J) pour la charpente, en supîposamnt qu'il faille

le faire à, neuf, et 1152 pieds de planche d'entourage. Il y aura
p îouces, $12 par 1000 1,ds, poids.- lbs F. 0. il. sur h!s chars ou as de f lus la sole et lit sablière qui peuvent êtte fuites di- bois de

3 " 8 " ~ '"" Lourneaux. pouces sur S ou 9.
4~~~ R c ~ .. estera la couverture du silo ne fois remipli. P'our cela~ c'es

5 38 ' j. .bouts de vieilles planchtes suflisemît, cmi tmettamnt deux raags l'uîî sur
l'autre. Il faut couviir lesjoinis sur le long.

longt -ir des tuyaux 12:i pouces. Il v'a s'en dire qu'en faisatnt voire silo à l'inîtérieur d'une graîîge,
Cette déclaratiotn est également accueillie avec satisfaction il vous faudra moitns de planchle, parce que le lambris de la granige

etleCosel sçér qe esltiaar uititd Mon se trouvera utilisé. Je vous ai donnté les principes à suivre pour
rtale profien èrc cete cecso d'égouate eurs trr es M on que le silo soit suffisamment fort pour résister à lat pression et aussiréalproiteontde etteoccý.,on 'égutte lers errs àbonle mode d'empêcher l'air d'y entrer.miarchmé. Je vous coitteille de rechausser avec soini le bas du silo à p'inté-

Le président fatit rapport que la commission du concours rieur, et battre ce rclamtssage pour que l'air n'y entre ni par les
provincial du mérite agricole s'est réunie hier et se réunira de côtés, iii par le dessous.
nouveau aprs l'ajournement du Conseil, afin d'arrêter lesý Afina d'ciiiliéclier de pourrir le bois (lui sera plus u moins cmi-
nmesures nécessaires à l'examen des terres dans la 2e région terré, je conseille de liii donnite une bonîne couette de blanchtissage

examen~~~~~ ~~~~ 1otînncr leocehl 1 unàalaux, et quand elle aura séché, de saturer le bois par uneagricole, lequel eaecomnealouvrle1jinbnecouchte de coal tar. Le bois ainsi préparé durera lon-g
prochain, temps. De 1même pour l'intérieur du silo. Mlais alors il vaudra

Et le Conseil s'ajourne. mieux coullarre,' en y mêlant du pétrole brut, et cela longtempgs
ED. A. ARNARDavant d'y mnte l'ensilages afint que cette peinîture ait le temps de
ED. A BARARDsécher parfuitement. Si ke silo devait être iempli aussitÔt tV.t, it

kecrétaire du conseil d'agriculture et f«tudrzt.t tic peiniturer l'intérieur qu'au prinitemps suivant afin que
dirceteur du Journal d'agriculture, l'odeur du coul tur' îuis.e s'évader et ni'imiprègnîe pas I'ensilage.
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Si le silo est construit an dehors d'une bâtisse de forme, il va
sans dire qu'il faudra une bonne couverture par laquelle la pluie
et la neige n'entreront pas.

J'aime à vous dire de plus que le blé.d'inde n'est pas la seule
plante itile pour ensilage Le trèfle coupé à l'ouverture de ses
fleurs, séché pendant deux heures seulement avant de le ramnasser
et mis dans le silo sansfodcr, sur tte hiuteur de .1 pieds environ,
s'éehauffera sufßisamient dans les 24 heures suivantes.

Il faudra l'étendre soigneusement dans le silo et le fouler pasr
faitement, surtout tout autour du silo, et principalement dans les
coins Ce foulage fiait, on y ajoutera une nouvelle couche de
trèlle de 4 pieds de lauiteur qu'on foulera (le même après 24
heures, et ainsi de suite de enue le cn couchejusqu'à ce que le silo
soit rempli.

Il pourra en être de même du mil et du trèfle, des mauvaises
herbes de tout genre dans les prairies neuves nu sales ; de la fen
tille et de l'avoine, semées pour fourrage vert ; de même du gros
oin( de grève et des jones ; mais toujours à la condition que ces
fourrages soient coupés avant maturité, avant surtout que leuls
tiges n'aient durci, et que le fourrage ait le temps de s'échauffer à
de 125° à 150° Fahrenheit dans le silo avant d'être foulé et recout-
vert d'une autre couche, ou de la couverture finale ci planche et on
terre qui mettra le tout à l'abri de l'air.

Quant aux joues, je n'ai pas besoin d'ajouter que je ne parle que
des espèces que les animaux mansgent, à l'état naturel. Ils les
imngeront d'autant mieux ei ensslage qu'ils seront plus amollis

et que la fermentation les aura rendus plus appétissants.
Il va sans dire que les haches-paille mus par les chevaux seront

très utiles pour couper le blé-d'inde d'ensilage. Il suffira de
hacher de & pouce à ! de pouce de longueur. n peut cependant
ensiler avec succès complet le blé-d'inde par brassées bien faites
et bien arrangées dans le silo, mais de manière qu'il reste le moins
de vide possible. Les brassées ayant été déposées l'une à côté de
l'antre et ben serrées, avec prècaution, on remplira tous les vides
entre les brussées au moyen de petits paquets de tiges bien foulées,
de manière que les pieds ne s'enfoncent nulle part. On pourra
alors faire un second rang, toujours sur le même sens, mais ci
inettant les têtes cette fois par dessus le pied des tiges du rang
précédent, et ainsi de suite.

Pour sortir cet ensilage du silo, il suffit de le couper avec une
grande hache (ou à son défeut une hache ordinaire) par brassées.
Les animaux feront le reste, surtout pour du blé-d'inde canadien,
Les blés-d'inde américains étant plus grossiers, la partie du pied
pourrait bien être délaissée.

Quant au t:èfle et aux autres fourrages verts à ensiler, le hache-
paille est beaucoup moiis nécessaire. Son grand avantage, cepen.
dant, c'est que le même silo contiendra beaucoup plus de fourrage
haché que noî lachié.

Je crois avoir répondu aux questions qui pourraient m'être
p>sées. En tout cas, je me mets à votre disposition pour tout
nouveau renscignement. Votre obéissant serviteur.

Es). A. BAnnno,
Secrétaire du Conseil d'agriculture et

directeur du Journal d'agriculture.

ENSILAGE.

REMARQUES SUR LES TRAVAUX DE LA STATION
EXP.ÉRtIMENTALE PAR M. L'Aung CIIOQUETTE.

iEIixtrait du 9ème rapport de la sociètè d'industrie laitière
de la province de Québec.)

Monsieur le président et nessieurs,-Cc n'est pas une con-
férence que j'entreprends de vous faire ce soir, je viens
seulement vous présenter le premier rapport de la station
expérimentale de la province de Québec, et ajouter quelques
mots, quelques notes, que le temps ne m'a pas permis d'y
faire entrer.

La question de l'ensilage, vous n'en serez pas surpris, a
occupé la majeure partie de mon temps pendant cette année.
Cette question, comme vous le savez, est une question capitale.
Elle fait la matière de la conversation journalière de la classe
agricole. Elle vient d'être mise par nos législateurs au rang
des questions dignes d'occuper leur attention.

D'autres conférenciers viendront vous faire connaître le
silo, la manière de le construire, la manière de cultiver lo blé-
d'inde pour remplir convenablement le silo, l'avantage de cette
nourriture. Pour moi, je ne veux considérer ce soir qu'un
côté de la question, vous parler un peu de la partie technique
du sujet. N'allez pas vous cffrayer ; je ne veux pas fatiguer
vos oreilles d'expressions chimiques ou bactériologiques. Je
veux seulement vous faire connaître ce qui se passa dans le
cas particulier de la fermentation du blé.d'indc.

La question n'est pas oiseuse. Il est bien vrai que le
monde a vécu des années sans connaître la nature de la levure
de bière, non plus que celle du ferment du vin. Mais aujour-
d'hui, on est curieux de tout savoir. Et celui qui a pu
découvrir un secret de la nature ou un de ces phénomènes ü
curieux de la fermentation doit être excusable d'on fhire part
à ceux qui l'environnent.

On a appelé l'ensilage une conserve : le mot est assez juste;
il n été bien trouvé, en ce sens que d'abord, il est bien coin-
prie, et qu'ensuite il indique un article de l'industrie. Pour
cette raison je pense qu'on doit le conserver. Cependant il
n'est pas tout-à-fait juste, car l'ensilage n'est pas un article
de conservation ; ce n'est pas un fruit conservé en vase clos
dans un milieu antiseptique. C'est une substance en décom-
position, et même en décomposition active.

Une énorme chaleur se développle dès les premiers jours de
la fermentation, comme le savent tous ceux qui ont fait des
silos. Dès les premiers jours, la température s'élève . 1500
Fahrenheit. Il y a donc combustion, il y a du feu, et la pre-
mière question qu'on doit se poser quand on étudie ce pliéno-
mène doit être : quel est le chauffen. et quel est le combus-
tible ?

Le chauffeur s'appelle légion ; il y en a en effet des mil-
lions. Ce sont ces petits organismes microscopiques qui
jouent un si grand rôle dans la nature, et que les médecins
appellent à leur secours chaque fois qu'il s'agit de définir ou
de traiter une maladie nouvelle.

Le cultivateur est en lutte constante avec ces petits orga-
nisnes. Ce sont eux par exemple, qui en se développant font
sûrir le lait, rancir le beurre. Ils dévorent sa moisson, ses
fruits, sa viande. Ils se nourrissent de son pain, et s'enivrent
de sa bière et de son vin.

Mais l'homme est plus fort que ces organismes, et à un
moment donné, il a appris à les saisir, et à les enfermer dans
un espace réduit, où il les force à travailler le jour et la nuit
c'est le travail de l'ensilage.

Le cultivateur enferme dans le silo trois genres d'organis-
mes qui sont à l'ouvre plus ou moins activement. Ce sont
d'abord des ferments, des levains, ensuite toute une classe
qu'on appelle les bactéries ; et finalement des moisissures
Farmi ces ferments, il en est un dont le rôle est distinet. Il
ne travaille que dans des conditions exceptionnelles de tempé-
rature et d'humidité, sur des matières très-propres, choisies,
sur des sucres préparés convenablement. On aimerait beau-
coup en certains quartiers à le voir travailler plus activement.
Malheureusement, dans le silo il est tranquille : c'est le fer-
ment alcoolique, celui qul produit l'alcool plus communément
connu sous le nom de whisky.

Mais dans le silo, le ferment alcoolique est comme froissé de
se trouver en contact avec d'humbles bactéries et des moisis-
sures, et il ne travaille pas. Il travaille à peine pour se
soutenir et continuer son existence. Aussi ne rencontre-t-on
que des traces d'alcool- dans le silo ; l'ensilage doux ou alcoo-
lique est plutôt une curiosité de laboratoire qu'un produit
industriel.

l1 n'en est pas de même de ses compagnes : les bactéries et
les moisissures. Celles-là sont moins difficiles et plus rus-
tiques. Aussitôt que la chaleur, qui s'est développée lorsque
vous avez commencé le silo, s'est abaissée, ces germes se met-
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tent à l'couvre. Ils commencent à la partie supérieure du frais dans notre silo, nous aimons bicn ne pas en pcrdro.-l
silo, et en quelques semaines, ils ont pénétré toute la masse, faut bien pourtant ca perdre une partie. Il y a porte rce.
à tel point que cinq ou six semaines après que vous avez fermé ment, et dans les échantillons que j'ai analysés à l'état de blé.
votre silo, le blé-d'inde est comme pénétré de ces corpuscules, d'inde vert et à l'état d'ensilage, j'ai pu constater par une
de ces organismes. et chaque parcelle de bld-d'inde est devenue première observation quc les pertes variaient entre dix et
le siège de beaucoup de ces bactéries, très visibles au micros- vingquatre pour cent. Dans ce cas, une tonne do bld.d'indc
cope, et que j'espère vous montrer un jour. qui aurait été mise dans le silo, ne donnerait que 1600 livres

A ce point la question de l'ensilage devient pratique. Si d'ensilage fermenté. Ce calcul s'établit assez difficilement.
le silo est ben fait, s'il est bien fermé, si le tassage a été bien Cependant je crois pouvoir vous donner une idée du procédé
lait dans les coins et les angles, soyez en sûretd: ces ferments que j'ai SUIVI.
que je viens de citer ne resteront qu'au nombre de deux, c'est- Vous n'ignorez pas que dans le bld-d'inde, ainsi que dons
à-dire celui qui produit le vinaigre, et celui qui fait sûrir le toutes les plantes, il y a la partie min6rale qui constitue les
lait. Ils resteront seuls tant que la température sera dans le cendres. Il n'y a pas lieu de craindre que ces éléments miné-
voisinage de 1000, et que l'air n'aura pas pénétré en quantité raux soient attaqués, détruits, ou modifiés de quelque ma-
dans la masse. Au bout de six mois et m6me d'un an, vous nière, par l'action des ferments. Or voici qu'en pesant We
trouverez encore ces deux f, rinents travaillant à côté l'un de cendres de 100 livres de blé-d'inde et celles d'un poids égal
l'autre : le ferment acétique, celui qui produit le vinaigre, s'y d'ensilage préparé avec ce môme bld-d'inde, j'ai constaté que
trouvant en plus grande quantité, mais tous deux vivant en les cendres avaient augmenté, pendant la fermentation, dans
bonne compagnie. le rapport de 100 à 124. C'est-à-dire quej'ai obtenu dans

Mais si le silo est ouvert, si l'air y pénètre en grande quan- 100 livres d'ensilage le poids de cendres que m'auraient
tité, voici que ces deux ferments vont travailler avec une fourni 124 livres de blé-d'inde frais. Je conclus que les
activité extraordinaire, et en quelques jours ils auront vécu. sucres et l'albumine de ces 24 livres de blé-d'inde ont été
Alors, vous verrez, instulé à leur place, un autre ferment bien brulés pendant la fermentation. Ce procédé n'est pas obso
moins acceptable qu'on appelle le ferment du beurre rance, et lunent juste, mais il est satisfaisant.
votre ensilage sera gâté. Il donnera une odeur caractéristique, Cette perte réelle de 24 pour 100 est compensée par la
désagréable, que connaisstat tous ceux qui ont ou le malheur plus-value que la conserve a acquise. On sait qu'une pâte
de perdre ainsi des quantités d'ensilage. fermentée est plus digestiblo et plus nutritive que la même

Voilà, en quelques mois, pour vous donner une connais- pite non fermentée. De même on croit que le blé-d'inde fer-
sance très simple et très familière du sujet, puisque cette menté est phà digestible que le blé-d'inde non fermenté. On
question de l'ensilage est à la mode, voilà le phénomène de la gagne ainsi en qualité ce que l'on perd en quantité.
fernientation de l'ensilage dans le blé-d'inde. C'est tout sim- Il y a aussi une autre cause dc perte dans l'ensilag outre
plement un produit de l'activité bien ménagée de deux celle développée par la fermentation mêne c'est la perte que
ferments, le ferment qui produit le vinaigre et celui qui fait subit le blé-d'inde qui serait accumulé dans le silo lorsqu'il
sûrir le lait ; mais le premier comme je l'ai dit, existe en plus n'a pas atteint une muturité suffisante. Lorîque les éléments
grande quantité que le second et, dans un ensilage bien pré- qu'on appelle le sucre et la matière azotée, sont dans un âge
paré, il donne une odeur agréable de vinaigre. tendre, ils se décomposent beaucoup plus facilement, ce qui

Il est étonnant que dans nos recherches d'économie agricole, tat que le blé'nde qui n'a pas atteint le de m
pour préparer les fourrages verts à bon marché, on n'ait pas convenable, ou qui est en eau, subira une perte plus considé-
songé plus tôt à cette préparation, puisque depuis des années rable de ce côté. D'où l'on conclut qu'il est important et
les Allemands préparent leurs mets national, leur célèbre m6me nécessaire de cultiver le blé-d'inde on rangs très
choucroute, par le môme procédé par lequel nous préparons espacés.
l'ensilage vert. La choucroute n'est pas autre chose que du Vous trouverez dans le rapport, dont copie se trouve sur la
chou fermenté dans un silo plus petit que le silo ordinaire, table, et que j'ai apporté pour étre distribué à chacun de vous,
mais enfin un petit silo, et le blé.d inde de l'ensilage, est sim- vous trouverez que nombre d'échantillonsapportésà la station
plement du blé-d'inde fermenté. pour analyse, avaient été semés à vingt-quatre et même A dix-

J'ai dit de plus qu'il y a dans le silo une fermentation et huit pouces. Eh bien, ces échantillons répresentent une
même une combustion. Par conséquent il y a perte. Il ne valeur nutritive relativement faible S2 la tonne, quelquefois
faut pas s'en étonner. Vous admettrez tout d'abord que ces au-dessous, très-peu au dessus ; tandis que les échantillons
flernents dont je viens de vous entretenir, vivant dans un d'ensihage semés à 36 et 42 pouces, ont donné du blé-d'inde
milieu nutritif commenceront par pourvoir à leurs propres de qualité supérieure et dont la valeur nutritive se chiffre de
besoins, et alors, une partie de l'ensilage sera consommée, ou, $2.92 à $3 la tonne. C'est une différence assez considérable.
si vous le voulez, consumée, puisque j'ai comparé la fernen- D'ailleurs, Messieurs, je crois que nous sommes les seuls
tation à une combustion. parmi ceux qui s'occupent d'ensilage qui tentons de semer le

Dans tout produit fermenté, vin, bière, alcool ou autre, il blé-d'inde à des distances si petites. J'ai ou l'occasion de
y a toujours perte. La ménagère, par exemple, qui surveile parcourir la littérature publiée sur ce sujet aux Etats-Unis,
d'un oil attentif, intéressé, la pâte qu'elle vient de pétrir, on Europe, et même celle des rapports de stations expérinen-
qui assiste au travail silencieux du levain qui soulève ctte tales allemandes, et je n'ai trouvé nulle part qu'on ait cultivé
pâte, destinée à d.venir pain, peut facilement constater, une le blé-d'inde en rangs distants de moins de 36 pouce, et dans
infinité d'iyeux qui se forment à la surface. Ce sont comme certains cas, J'ai trouvé qu'on avait semé à 42 pouces.
autant de petites cheminées par où s'échappent le produit de Ceci, sans doute, étonnera plusieurs d'entre vous. Car il
la combustion intérieure que développe le levain. Ces gaz qui paraît être dans nos habitudes de semer en rangs très rappro.
%*élèvent ainsi par les yeux de la pate se perdent dans l'air, chés. h bien, il ne faudrait p:s que les cultivateurs do la
et ils diminuent d'autant la quantité de matière solide qui a province de Québc, surtout les membres dc la sociétô d'in-
été pétrie. De même dans le silo, du moment qu'il y a fer- dustrie laitière, qui ont contribué à rendre le silo si pratique,
mentation, il y a combustion ; et dans le silo il se produit des on reconmandant des silos cn bois, d'un prix très-modique
gaz qui se dégagent et s'échappent dans l'atmosphère. restassent en arrière sur c point. Je le répète, la valeur de

Mais, me demanderz vous, cette perte est-elle considérable? l'ensilage ainsi préparé avec du blé-d'inde semé à des distances
Lsr, enfin, lorsque nous accumulons du blé-d'inde à grands relativement faibles, est de 15 20 et mue 40 pour cent
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moindre que celle du blé-d'inde semé à de plus grandes
distances.

Mais lon dit : ai la valeur nutritive du blé-d'inde semé à
de petites distances, est moindre, la quantité fournie est plus
ýrande. J'espère prouver qu'il n'en est pas ainsi. J'ai fuit
semer dans des champs d'expérience différents bl6s.d'inde à
de; distances variant de 20 pouces à 36 et 42 pouces. J'ai
en main des échantillons de blés-d'inde ainsi cultivés et récol-
tés à 20, 30, 36 et 42 pouces. J'ai fait peser exactement la
quantité donnée par chaque surface de terre égale, et il sera
lacile d'établir la quantité réelle de matière nutritive donnée
par des parcelles égales avec du blé-d'inde planté à des
distances différentes.

J'ajouterai quelques mots pour expliqer les notes qui se
trouvent dans le rapport, particulièrcment au sujet des engrais
chimiques. On parle beaucoup aujourd'hui, des engrais
chimiques. J dois vous avouer que, dans ce moment, les
engrais sont passablement chers, surtout ce qu'on appelle les
engrais complets, c'est.à-dire, ceux contenant l'acide phospho-
rique, la potasse et l'azote. L'acide phosphorique à l'état do
superphosphate est à un prix plus modique. Mais l'usage des
phosphates n'est pas arbitraire, c'est-à-dire qu'on ne peut pas
employer les phosphates pour toute espèce de terre. Il faut
connaître auparavant, je dirais les appétits de sa terre ; c'est
ce que vous obtiendrez en semant sur différentes récoltes des
quantités diverses d'engrais chimiques connus, mais des quan-
tités limitécs, pour faire des expériences, par exemple, sur
quelques centaines de pieds de terrain.

Je me propose de faire des arrangements avtc la société
Nicholis de Capelton, afin de faire expédier à quelques-uns
d'entre vous, des échantillons d'engrais chimiques, d'engrais
complets, afia de faire des expériences sur vos terres. Et si
vous avez la bonté d'en laire un rapport assez exact, nous
pourrons donner des renseignements utiles.

L'analyse chimique des terres, il est vrai, peut donner de
bons résultats. Mais c'est un procédé long et difficile, et je
n'ai pas, pour ma part, l'intention d'en faire un grand nombre
par année.

Je dirai maintenant un mot sur le lait et l'analyse du lait.
'Tous les conférenciers ont été unanimes à déplorer la mal-
heureuse habitude qu'ont les patrons d'adultérer le lait, soit
en le mouillant, soit en enlevant la crème. Les essais que
les inspecteurs savent faire, réussissent parfois, mais dans
certains cas l'analyse chimique devient nécessaire. J'ai été
convaincu de cela en voyant les échantillons de lait que des
labricants de fromage m'ont apporté cet été. Il arrive que
ces échantillons de lait ne sont pas toujours en bon état ; les
bouteilles ne sont pas propres, les bouclions sont vieux, toutes
circonstances qui peuvent rendre le résultat de l'analyse assez
douteux.

Dans le but de vous éviter des démarches onéreuses, et
pour faciliter l'analyse, je vous engage à vous procurer des
bouteilles, dans le genre de celle-ci, renfermées dans un étui,
que vous pouvez expédier par la malle. Chaque bouteille
sera accompagnée d'une note dont vous voudrez bien suivre
trs soigneusement les indications. J'aurai soin de faire
mettre dans chaque bouteille un antiseptique destiné à assurer
1 % conservation du lait. Si vous observez bien la direction,
,urtout celle de remplir exactement à la marque, il n'y aura
pas d'inconvénients, pour lo dosage du beurre quand bien
même léchautillon ne m'arriverait que le lendemain ou le
surlendemain.

Je ferai ces analyses gratuitement dann l'espoir de rendre
,ervice non seulement aux fabricants, mais aussi aux patrons.
Lorsque ceux-ci sauront qu'on peut dévoiler les fraudes, ils
teront plus prudents et plus honnetes. J'aurai de cette
manière contribué pour ma part à rendre service à votre
industrie.

Ces rapports qui sont sur la table, sont je le répéte, pour
distribution gratuite, et si, quelques-uns, dans le cours de
l'année, voulaientise procurer ce rapport, ils n'auraient qu'à
s'adresser à mon bureau, ou au bureau de l'agriculture à
Québec.

M. LE PRÉsIDENT -Un appareil chimique est-il bien dis-
pendieux ?

M. L'AnBU O OQUUTT.-Il y a plusieurs appareils.
J'espérais pouvoir vous apporter ici un appareil très simple,
mais les expériences que j'ai faites pour en contrôler l'effieaoite
n'ont pas été satisfaisantes. C'est l'inconvénient souvent de
ces appareils. Un jour l'indication sera juste, l'autre jour
erronée.

Ceci n'est pas un appareil d'analyse ; c'est uniquement
pour faciliter le transport des échantillons de lait, cette bou-
teille ne peut guère coûter plus de cinquante cents. J'espère
qu'il y en aura quelques-unes en dépot, ce printemps, chez
M. le secrétaire de la société.

M. T. C. CARiTIEn.-Est-ce que la terre se ressentira plus
d'une année de l'action (les engrais chimiques ?

M. L'ABnÉ CUOQUETTr.-Si elle n'est pas épuisée, elle
s'en ressentira la deuxième et la troisième année.

M. CARTIERt.-Je me suis scrvi d'un phosphate de Smith's
Falls dans la terre légère des Townships. Je m'en suis bien
trouvé, mais je voudrais qu'elle s'en rappelât : ça m'a coûté
$35 la tonne.

M. CHKoQUTTE.-Les engrais chimiques sont trè3.chers,
mais l'on peut e.qpérer que lorsque la demande augmentera,
les prix pourront baisser, surtout si nous considérons que
nous avons dans la province de Québec un établissement où
l'on prépare la matière première. Mais, comme je le disais
tout à l'heure, il faut y aller avec beaucoup (le discernement.

M. LABn S. P. CoTÉ.-Ils sont falsifiés souvent.
M. OIÎoQUETTE.-J'attirerai sur ce point l'attention de

l'assemblée : le gouvernement d'Ottawa a un bureau spécial,
où vous avez le droit de faire analyser les échantillons de
tout engrais chimique que vous achetez, pourvu que vous les
preniez devant témoin. Et si par hasard au bureau d'Ottawa,
on est trop occupé pour faire cette analyse, je la ferai. Vous
verrez par ce rapport, que j'ai fait l'analyse de tous les engrais
chimiques mis en vente par la compagnie des mines de Capel-
ton, et que sur 6 marques mises en vente, 5 répondent aux
garanties moins quelques dixièmes.

M. CARTIER.-Sur des terres fortes, ce n'est pas bien bon,
n'est-ce pas.

M CuoQuETTE.-On ne peut pas dire cela d'une manière
générale Au printemps je me propose de faire préparer des
engrais complets sous de petits volumes, 10 livres et d'en
faire expédier dans certains endroits où nous croyons que la
terre présente une composition à peu près homogène, et l'effet
qu'on y constatera sera, je crois, celui qu'on pourra s'attendre
à avoir sur une étendue plus considérable.

M. r'AnB S. P. CoTÉ.--M. l'abbé Choquette a fait des
expériences sur deux échantillons do lait dans nia paroisse,
qu'il a trouvé falsifiés. Mal en a pris à ceux qui ont été
trouvés coupables car ils ont payé l'amende tous les deux, et
ils ont été tellement persuadés qu'on avait trouvé leur fraude
qu'ils n'ont pas e*sayé à se rebeller. L'un a payé sept piastres
d'amende, parce qu'il mettait un peu d'eau dans son lait, et
l'autre trente-cinq piastres. Et l'effet s'est fait sentir immé-
diatement, parce que tout de suite le fabricant a pris un peu
moins de lait pour la livre de fromage. Ce n'a pas été une
grande quantité, mais enfin il y a ou deux ou trois dixièmes
de moins de lait par livre de fromage. Et je pense qu'on
pourrait être persuadé à l'avenir que ces expériences sont
tout-à-fait exactes car, ceux sur qui e'est tombé ont tellement
trouvé que leur fraude avait été découverte, qu'ils ont baissé
la tête et ont payé sans se révolter.
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Eh bien, j'espère que ceux qui voudront faire faire des
analyses s'adresseront en toute confiance à M. hoquette, car
je vous assure que le moyen chez nous a très bien réussi.

GRANGES, ÉTABLES, ETC., MODÈLES.
II

(Suite, voir le nnmdro de mai.)
Maintenant que la main-d'couvre est rare et chère, que les

matériaux pour construire sont devenus très coûteux, il im-
porte d'étudier à fond les modèles de constructions rurales

do pieds cubes pourvu que la charpento et l'entourage ne
soient pas beaucoup plus coûteux.

On a récemment apporté do grandes simplifications dans les
charpentes, tout en leur donnant une force amplement suffi.
santo pour résister me aux ouragans. La gravure d'en-
semble No 1, (publiée au numéro de mai) peut donner une idée
do l'apparence extérieure d'uno construction d'onsemble réunis.
sant les divers desiderata ou besoins d'une ferme bien tenue.
Cette construction peut étre plus ou moins grande, de lon-
gueur et de largeur, selon l'étendue et la production totale de
la forme. On conçoit qu'une bâtisse ronde donne le plus pos.

GRANGE-ÉTABLE -FiG. I-VUE EN PERSPECTIVE DE LA CHARPENTE.

qui nous offrent le plus d'avantages au point de vue écono.
mique.

PRINCIPES OÉNÉRAUX.-On gagnera du temps, ce qui
vaut de l'argent, en réunissant sous un môme toit le plus pos-
sible de ce qui doit ocouper le cultivateur à l'intérieur de ses
constructions rurales, de manière qu'il puisse surveiller toute
cette partie importante do son exploitation, sans avoir à sortir
dehors si c'est possible. Il y aura, de plus, économie en abri-
tant sous une même couverture le plus grand numbre possible

sible d'abri pour une couverture et un entourage donnés,
mais ce genre de construction laisse beaucoup à désirer sous
bien des rapports, et l'économie proposée est plus que perdue
par la quantité inutile de bois de construction qu'il faut em-
ployer dans ces sortes d'édifice. Quant aux bâtisses carrées,
qui ont l'avantage sous le rapport de l'économie pourvu
qu'elles soient d'une largeur modérée, il est difficile sur la
plupart des terres de s'ce contenter. La longueur doit donc
êtrc d'environle double dela largeur, si l'on veut que la bâtissu

MI
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ORANGE-ÉTABLE--Fia. II-NOUVEAU SYSTÈME DE CHIARPENTE-DISPOSITION D'UNE DES PERMES DE LA OHAXIPENTE.

4
I~1

r i

-----------. 4--

i

p Pa sage de 3'.
G Grillage do 2'.
P Pontage de 4'.
0 Crèche de 2'.
Pe Passage centrale de 4'.

-À à"-.

DÉTAILS EXPLIC.3TFS:
B Perche d'attache pour les animaux. f Pntite fenetre de la cave à fumier. Charpente 3" 1 9".
T Support du plafond de l'étable. H H6pital p.ur les veaux, poulains, etc. Liens It' x 9".
E Etable. M Fenil. Soliveaux 3" x 1 I"
C F Cave d fumier. S Dessus des silos. " de cave 10" x 9".
V Grand passage des voitures dans la a Fond des silos. Piliers ronds de cave 12".
Y- FPntra de 6' reave à fnmier. .

B
T

A

--
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paraisse bien. Elle abritera chevaux, bestiaux, moutons et
pores, en un mot tous les animaux de la ferme, y compris la
basse-cour. On y aura une cave à fumier, des silos et des
caves à légumes et à fruits si C'est nécessaire, outre l'empla-
cement pour les fourrages divers et les grains battus ou non.
Cette construction peut être faite de manière à profiter d'un
accident de terrain qui permettra d'entrer avec les voitures
chargées, môme au-dessus du fenil des étables. Elle pourra
convenir également aux terrains plus plats, mais dans ce cas
il f.udra généralement se contenter de la fourche à cheval
pour élever et porter les récoltes aux diverses parties de la
construction, et alors le pont indiqué dans la gravure ne sera
pas nécessaire.

Il nous semble que les constructions d'autrefois, n'ayant
guère plus de 12 pieds de carré au.dessus de la sole, n'ont
plus leur raison d'être depuis qu'on se sert avec tant d'avan-
tages de la fourche à cheval. La même couverture peut aussi
bien abriter deux et trois fois plus de récolte sans frais addi.
tionnels. Pour cela il suffit d'élever tant soit peu le carré
du bâtiment, se rappelant que plus la grange a de hauteur,
plus le fourrage sera pressé, et plus le même bâtiment en
contiendra dans un même nombre de pieds cubes. C'est av
point qu'une grange de 18 pieds de hauteur dans le carré
abritera autant de foutrage qu'on pourrait en placer dans le
double d'espace, mais à 12 pieds seulement de hauteur
moyenne. Quant à la montée des fourrages et des grains, au
moyen de la fourche à cheval, on peut dire que 10 à 12 pieds
de hauteur, en plus ou en moins, ne font guère de différence.
C'est donc un immense avantage que de hausser le carró de
nos bâtiments, d'autant plus que cela nous permet d'avoir
l'équivalent d'une grange au-dessus de l'étable et de la cave i
fumier, ce qui donne une grande fheilité pour l'alimentation
du bétail, et cela sans frais additionnels considérables.

Quant à la largeur du bâtiment, on concevra facilement
tout l'avantage à tirer d'une bâtisse très large, pourvu qu'elle
soit bien éclairée et bita ventilée dans la partie habitée par
les animaux, et pourvu que sa construction n'entraîne pis
dans des frais trop grands de charpente.

Mais, pour que la fourche à cheval fonctionne bien, il faut,
dans la grange et dans les fenils, le moins d'embarras possible.
On verra par la gravure No 2 que ces divers avantages se
rencontrent dans la charpente du bâtiment que nous allons
décrire. La fourche à chevl traverse sans le moindre embar-
ras le bâtiment dans toute sa longueur, moins une douzaine
de pieds dans les extrémités, où la fourche n'a pas besoin d'ar-
river, puisque le foin en tombant de si haut pénètrera jus.
qu'aux pignons du bâtiment.

LA CIARPENTz, bien que très solide, est des plus simples.
Elle est faite a clous dans toutes ses parties, et le premier ou.
vrier venu qui sait se servir du marteau et de la scie peut la
construire avec garantie de succès.

FERi. Es.-Chacune des fermes est complète par elle-même
et forme un corps solide réuni et fortifié de tous les côtés.
Les fermes peuvent être faites de madriers de 3 pouces de
largeur sur 8 pouces et plus de profonde.ur selon la largeur
du bâtiment. Elles peuv<.nt être espacées de 3 . 4 pieds les
unes des autres,mais dans un grand bâtiment expos6 aux vents,
il vaudra mieux mettre entre deux fermes, à quatre pieds
d'espace, une fausse ferme qui servira de support et qui per-
mettra de clouer plus solidement l'entourage et la couverture,
lesquels sont les seuls liens entre les fermes.

iFENS.-Chaque ferme est liée a chacun de ses angles, de
chaque côté, par des planches de 1¼ pouce d'épaisseur,
clouées très solidement.
. LEs SOLIVEAUX réunissent les deux côtés à la base de la

ferme et en font un tout parfaitement solide. Comme la
charge qu'il ont à porter est énorme, il leur faut dans un
grand bâtinent une épaisseur de 10 à Il pouces sur 3 pouces

de largeur. Ils seront l'ortement cloués eux côtés de la ferme.
Là où ils ne portent, point sur les soles, comme cela a lieu
sous l'étable et les autres caves, il sont soutenus par en des.
sous par du bois debout cloué lui-même bien solidement à la
ferme. Ils sont également soutenus par des soliveaux et
pilastres dans la cave, à dea distances convenables. Le soli-
veau de la ferme peut être facilement enté, en clouant solide.
ment un bout de plauche d'environ 8 - 9 pieds de longueur
de chaque côté de l'enture.

On comprendra que ces frmes doivent être bien clouées de
partout et que le bois doit en être également solide afin qu'il
n'y ait nulle part de point faible.

ENTOURAGE ET 'COUVERTURE.- Afin de simplifier la
charpente, tout en donnant une grande force au bâtiment,
celui ci sera entouré par du madrier embouveté de 1 pouce
de largeur, à joints perdus et sur le travers. De cette nia.
nière le bâtiment sera parfaitement lié,sans autres frais. On fa
brique maintenant un embouvetage qui remplace les planches
sciées à déclin. On pose la languette en dessus, toujours, et
la douve est faite de manière à ce que la pluie ne puisse nul.
lement arriver à la languette.

La première partie de la couverture au-dessus du carré est
tellement . pie que le madrier embouveté pourra suffire sans
bardeau ou tôle, au moins pendant plusieurs années. On aura
soin de peinturer le tout de peinture grossière, mais résistante,
qui conservera le bois et l'empêchera de fendre. Quant au
haut de la couverture, on pourra employer soit du bardeau,
soit de la tôle. Aujourd'hui les tôles se vendent à un bis
prix tel qu'elles supplantent le vardeau dans toutes les cons-
tructions importantes.

Dans un prochain article, nous entrerons d'une manière gé-
nérale dans les détails d'aménagement qui pour la plupart ont
déjà été traités à plusieurs reprises dans le Joui-nal.

Nous devons dire que le plan de ferme représenté par les
gravures 2 et 3 est entièrement nouveau et de notre inven-
tion. Nous en avons fait faire un modèle, dans les pro-
portions voulues et nous l'avons soumis à plusieurs ingé-
nieurs et architectes qui nous ont assuré (lue ce genre de
charpente offrait une solidité parfite et de grands avantages
au point de vue économique. Nous nous proposons d'exposer
le tout et de faire donner les explications voulues lors des ex..
positions de la Puissance, à Sherbrooke, et de la province, à
Mfontréal, du 17 au 25 septembre prochain.

E> A. BARNA RD.

Mesures métriques et mesures canadionnes.
Un grand nombre d'ouvrages sur l'agriculture et sur les

sciences en général sont écrits par des auteurs qui se servent
exclusivement des poids et mesures métriques. Bon nombre
de nos lecteurs, parcourant par exemple des livres et des
journaux français, auront souvent été embarrasss en rencon.
trant, au moment le plus intéressant peut-être de leur lecture,
des chiffres indiquant des mesures métriques auxquelles ils
ne sont pas encore habitués.

Actuellement il se fait, en Angleterre, mais surtout aux
Etats-Unis un mouvement encore lent, mais déjà accentué, en

'ieur du ,ystème métrique.
Voici en peu de mots en quoi consiste le système métrique:

Les multiples et les subdivisions des diverses unités sont les
suivants: Les préfixes grecs indiquent les multiples et les
préfixes latins les fractions d'unités. Ainsi,

Le préfixe grec DÉKA signifie 10 unités;
"1 et HEcT 4 100 Il
" c KIr.o I 1000 "
ci C MYRIA " 10.000 "c

Le préfixe latin DÉcî " a d'une unité;
" "CaTI "ci

"~ " MILLI y<rt "9
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L~'unité~ fondamentale de tout le système décimal des poids
et mesures est IOMÈÊTRE; 8a.ogeu=1 du quart
du méridien terrestre.

L~a longueur d'un mèêtre est de 39.37 pouces anglais
(36.86 pouces frangais), soit 1.093 verges, soit 3.281 pieds.

P>our lcs me-sures de capacité (ou volume) deu liquides et
col*!"si', l'unité admise est ic LITRE ; le litre est 1c -1 %' d'un
rntro'cube, c'est donc un dêciniètre cube. Un litre est égal
àl 0.88 d'un quatt do gallon ; si on veut se- représenier cette
grindeur en pouces cube.%,-sJoutons qu'un litrc=61.028
piuces cubes.

P>our les mesures de pesani'ur <poids) l'unité choiFie est le
GiRAM~ME; le gramme est le poids d'un centimètre cube d'eau
pure à la température de la glace iondante; il équivaut à
Ut.434 grains.

.Mesures de supericies :l'unité employée est l'AREs; e'est
un carré dont chaque eGt eRt de 10 mètres; il renferme donc
100 mètres carrés; en mesure anglaise, c'est un carré dont le
côté est 32 pieds, 9.71 pouces anglais ; il occupe en surfitce
119.6 verges carrées.

lIes notions bien courtes qlui précèdent sont la el( f de tout
le.,ystèmie métrique.

Nous donnons ci-après, en 4 tableaux, les valeurs anglaises
ct canadiennes correspondantes aux diverses mesures m&-
triques

I iliîlllrxr (-D.o0I dlu
mîcto) ................ .0V poie........<'

t tlitii«tr ( 0.11
mèrnee)......... ......... ....

r 'ut ilnètri............ . 21.1i d ...
I~~ ~~ llcm ýr 0. 1 .i

un:v..............
Méu e:tzs iueme prin,îî :~-
lialp)...-....... %7

n encore $
-ti .................... .1.093 verges...

?uE encore
I ..... ... ..... .. - 3.281 Pieî. ....- 3.0:2 ïiiîet.

t*)catntre (ý-10 mè-*
1 rcs) ................ 10.1Mt verges ......
I lectofliétre ( = 100.
gliètres) ................- 109.30 *.....

iKiIunrnýioe ( = 1000)
stièircs) ............. 1093. id......=17 arpets-, 12 lias,

ois clncre O=-J2 pouces.
1 1;iloiztre ............. .021 unillîc,...
SKilomètres; (- 60

isitrs) .............. :1. 109 1 ...... -1 lieue <plus une
I>~ri.iiitrj (=1.000) iraCtioli>.....

te). .......... . lieues (plus une
fractioin) . ........- q' lieurs, 2 aIrpentq,

1 6 perches, 12 PdIs,
2 prouces.

MîFSCRn-;Esn SUi'FfFICIF.S.

ýlerqtarea métriquue. Mesures anglaises Mesurs -.nadiennes

Il-.-cttoe (=100 lires
int>w00 mrs cnr) v 5714ecrge:, car. =2 arpcntsql j.erches,
n encore 2 1.,1-opiI,,4 pouces.

1 tcectare ............... .4 acres ... 2--,91- arpients (pres-
i Aur> ( =100 illtred qluu 3 arientz).
'a.rrès)............. 119.6 verges car.

01i en:core
1 %u: ........... =uun1 carre 1on t le côté

est32 piedsJ.71 Ics.1
i Criare (-ýo.O1 ic nuiglais. t

l'ac-Iîu~trvcar.> =1.i*00 verge carru.

Miutuniu> nî~ cAr'ACiK.

Megures méêtrique.s. .Nlvttreq atîgiaises uînrft.

1 ICiloliti e ( 100>0 litres-1 il tit
euh)........................22n.21i gai Ions

I Icrnia (10litre3) . ... 22. 0 2
ol enco<re

1llecî'Ioitre ............... ....... .5lîî'1
ITI IV(ilSr principiale- 1 tlia-
itîte cuit() .. ......... ........- 0.22 g:îllonî.

oit encolre
1 LiTia: ..............................- 0.88 piniteo.

I t)èititrî. <- 1114 tile litre> .... O 8I
ICiîî iilil ri*- 1,1101 de litre)... - 0î.0l08i

IKilogrittie (.n-0q i~l, tit ltitrel
(Jt au pise- 1000< gr.înuie.s) ... Ili, 3< Ozn. -1.t trgs,

oit encoreI
1~~ ~~ Klraîn..................I 2.201 lres

Ott etncore
t Ileclogruituîe . ..................- 3 oz. ti rgs.

Dé)cagr.uululle (-10 grainlîtes). -5.C. drgs
I iranîtune (-- pi<ls il*tti> ccîîti-

mêle r etîhe d'tu ..................- 0.5561 olrguîîs.
0ui ecore

1 ani (-........ ...................- ý15.43 gainîs.
1 Dêcigrainine (=0.1 grainnir) .... =151 id (Ait U. grAin).
1 cntigranî:îîie (=0.01 id )..- 0. 15 (ou lis; graiui.
1 thitligra:isisse (-ýO.00I " ). 0.015 «t(u 116»1 graisl).

Il. NAGANT.

LE DRiAINAGE.-(Suito et fln, voirile Nqo do mnai.>

Conférence (le M.11m li Eiing donnée à l'associa lion des
laitiers d'IJrÙnliqdon, le 17 fri'ricr 189 1.

Disons maintenant quelques mots au sujet du drainage
partiel. Nous savons tous qu'on rencontre fréquemment dec
sources à la base- des collines escarpées, et que si oR n'y fait
aucun travail, le trop-plein do ces sources imbibe toutes les
terres situées plus bas jusqu'à ce qu'il s'écoule dans des ruis-
seaux ou des fossés.

En général, il est facile d'y creuser un fossé de drainage
qui cempêchera la terre de s'imbiber, et qui conduira le trop.
plein de la source en un point où l'eau ne peut plus causer de
dommage0. D'autre fois, par exemple, vous avez un champ
à sous sol poreux, qui descend en pente, et eni bas se trouve
un champ horizontal, dont le sous-sol <comme cela arrive
fréquemment) est de nature différente; ce dernier champ est
rendu impropre à la culture, car il est imbibé par l'eau qui
descend d'un nivei>u supérieur. Et bien, creusez un fossé
ayant une pente convenable, et assez profond pour intercepter
toute l'eau ; cela suffira pour dessécher parfaitement le champ
inférieur et le rendre propre à produire de pleines récoltes.
Il en est do mê~me pour les sources souterraines qui ne venant
point couler à la surfac, laissent cependant l'eau arriver assez
près de la surface pour abîmer tout le terrain, en y formant
des plaques humides. Tâichez d'y localiser la source princi-
pale, creuses un fossé de drainage suivant la direction la plus
convenable pour obtenir l'écoulemient des eaux dans le fessé,
et, à peu de frais, vous obtiendrez probablement d'excellents
résultats. Vous avez sans doute remarqué dans certains
champs, des creux ou plaques (dishes) humides qui sont une
source d'ennuis et do dépenses, chaque fois que vous devez
labourer. La plus grande partie de ce champ peut être mis
en bon étut pour semer, mais si vous arrivez i ces places
humides, votre travail est très difficile et peu productif. On
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peut quelquefois drainer ces creux en creusant un réservoir
régulier de la largeur et de la profondeur que vous croirez
nécessaires (en rejetant la terre tout autour); remplissez-le en
partie avec des pierres, recouvrez avec la terre et creusez
un canal, partant de ce réservoir, pour amener l'eau à un fossé,
ou à quelque endroit convenable pour l'écoulement des eaux ;
vous pourrez ensuite remplir peu à peu les trous avec les
boues des fossés, et jusqu'au niveau du sol environnant.

DRAINAGE SOUTERRAIN.-Le drainage souterrain n'est
généralement adopté en pratique que depuis 50 ou 60 ans;
cependant, dès l'année 1652, il avait été recommandé, et un
livre sur ce sujet fut écrit à cette époque par un anglais, le
capitaine Blithie. Les anciens Romains même, aux jours ost
l'agriculture était considérée comme une occupation honorable
par les hommes les plus distingués et les plus instruits, conser-
vaient les terres arables dans de bonnes conditions par un
système de drainage de la surface ; il faut avouer qu'à ce
point de vue, la majorité de nos cultivateurs d'aujourd'hui ne
ne sont pas beaucoup plus avancés qu'alors I Nous savons
tous combien 'agriculture a été négligée au moyen âige ; mais,
vers la fin du dernier siècle, et au commencement de celui-ci,
les travailleurs du sol, dans tous les pays, sont devenus gra-
duellement de meilleurs observateurs des choses de leur pro-
fession ; ils ont commencé à mieux étudier ce qui pouvait
améliorer leurs sols et à en augmenter les récoltes; cette amé-
lioration continue de jour en jour, et les cultivateurs d'au.
jourd'hui qui réussissent le mieux, ne s'arrêtent pas en chemin,
ne suivent pas la routine aveuglement ; ils conservent les
méthodes des anciens âiges, quand elles sont bonnes, se tiennent
au courant de ce qui se passe autour d'eux, et adoptent tout
système nouveau qu'ils jugent pratique et profitable.

Quelques mots, maintenant, sur le système moderne de
drainage souterrain complet.

Vers le commencement de ce siècle, lje parle de l'Angleterrel
on n'employait guère que le drainage partiel-tel que je l'ai
décrit plus haut. Cependant, vers l'année 1723, James
Smith de Danston, près de Stirling en Ecosse, commeni à
agiter la question du drainage.

Au lieu de recommander le dessèchement de grandes éten-
dues de terres en contrôlant les sources, iméthode qui pouvait
présenter des inconvénients,) il insista pour que chaque champ
qui devait être drainé, eût un système de canaux souterrains
parallèles, disposés dans le sens de la pente du terrain, et que
ces canaux fussent assez rapprochés l'un de l'autre pour être
capable d'enlever rapidement toute eau pluviale tombant à
n'importe quel moment sur la surface ; la distance entre les
canaux devant naturellement être réglée suivant le degré de
porosité ou d'imperméabilité du sol drainé, il indiqua 10
pieds comme miniaum et 40 pieds comme maximum de ces
distances.

M. Smith pensait qu'une profondeur de 23 pieds était
suffisante pour les canaux parallèles, mais plus récemment, on
a trouvé meilleur de les creuser de 3 à 4 pieds. Je crois que,
dans ce pay, des canaux devraient toujours avoir une profon-
deur de 3 pieds; sur ce point cependant, les avis sont partagés:
il y en a qui disent qu'en donnant trop peu de profondeur, la
gelée agit trop facilement sur les couches du sol jusqu'au
niveau du drainage.

Avant l'invention des drains en terre cuite, on employait
des pierres cassées et on en remplissait les canaux jusqu'à la
profondeur de 12 pouces.

Le drain récepteur principal devrait être établi à la partie
inférieure du champ, généralement à angles droits (1) avec
les drains parallèles, et s'il y a des trous, dans la terre, sur le
parcours des drains parallèles, il faudra y creuser des drains

(1) Avce une légère courbe suivant la pente de la partie du sol
ois le petit drain entre dans le drain principal. A. R. J. F.

secondaires. Au commencement, les drains principaux étaient
formés avec des pierres plates, on les faisait toujours as-ez
grands pour qu'il pussent enlever toute l'eau qu'ils pouv.aent
recevoir des drains parallèles. Le coût des pierres cas,ées
était très grand, et lorsque le marquis de Tweeddale -'t
inventé la machine pour lire les drains en terre cuite, ecux.
ci ne tardèrent pas à remplacer les pierres cassées, car ils
éta.ca aussi efficaces et coûtaient beaucoup moins. D.ins le
système du drainage souterrain complet, il faut .1 tout prix
obtenir une pente d'écoulement convenable aussi bien pour
les drains parallèles que pour les drains principaux.

Sur un sol horizontal, où l'on obtient h pente voulue en
commençant près de la surface et en creusant graduellement
à une profondeur de plus en plus grande, les canaux doivent
avoir la direction qui convient le mieux ; mais, si le snl
présente des parties élevées, et d'autres basses, il faut parus
établir plusieurs groupes de drains, à différents angles, .suivant
les différentes pentes du terrain ; dans ce cas, il est nécessaire
de bien choisir ces directions, si l'on veut réussir. Par
exemple, prenons un terrain dont une partie est horizontale,
tandis que l'autre va en montant : d'après le système Deants-
ton, un drain récepteur devri être établi au bas de la penre.
et la partie horizontale devra recevoir un groupe indépendant
de dr.ains. Il arrive souvent, surtout pour les drains récep-
teurs, qu'ils doivent passer près des arbres ; ai on n'y prend
garde, ces drains principaux ne tarderont pas à être bouchés
par les r:cines. Un bon moyen de prévenir cet accident,
c'est de faire un bon mélange (de la consistance du mortier)
de sciure de bois et de goudron, d'en placer une couche sur
le fond du drain, de placer alors les tuyaux et de les en recou-
vrir avec soin jusqu'à l'épaisseur d'un pouce ou davanta.--.
Les têtes des drains principaux (ou drains collecteurs), à la
sortie, devraient être construites en pierres, et si on y place
'un grillage en fer, ce n'en sera que mieux (1).

Je déZire insister sur les quelques points suivants. Le
drainage est chose coûteuse; il faut donc l'établir dans de
bonnes conditions et en y apportant tous ses soins, de manière
à en retirer des avantages permanents. Si dans un champ
qu'on veut drainer on a remarqué qu'il se trouve une couche
de gravier, de sable, ou d'autres matières poreuses, situé: à
une certaine profondeur, fût-ce même à 4 ou 5 pieds en des.
sous de la surface et remplie d'cau,ne manquez pas de creuser
jusque là, et si le sol est argileux et le sous-sol imperméable,
mettez des drains de 3 à 4 pieds en lignes distantes de 24
pieds. Ayez soin de bien niveler le fond des fossés de drai-
nage, de ne donner à ce fond que la largeur des tuyaux et de
poser ces tuyaux à la place exacte qu'ils doivent occuper,
sans os précautions, soyez bien certains que votre drainage
souterrain ne sera pour vous qu'une pure perte d'argent.

.le ne dirai rien du oôût du drainage parallèle, laissant ceci
à d'autres plus expérimentés que moi, en ce qui concerne le
Canada ; mais, en Ecosse, les tuyaux de drainage coûtent lia-
bituellement de 16 à 18 s. par 1000 ; le creusement des foi-
sés (24 pieds de distance) et la pose des drains (drains de 3
pieds) coûtent £6. 102., ou £5. 5s. pour un espacement de 30
pieds, par acre impérial; ici, il n'y a pas de raison pour que
la dépense soit beaucoup plus forte. Le gouvernement avait
coutume d'accorder un subside à une m.ison de tlontréil
pour l'engager à fabriquer des drains de terre cuite, et, si je
suis bien informé, on pouvait alors en acheter à un prix rai.
sonnable ; aujourd'hui, le prix est inabordable et pourquoi?
Principalement parce que la demande en est si faible qu'il
ne vaut guère la peine de fabriquer cet article (21. Si les col
tivateurs voulaient suivre mon conseil et se mettre à faire du

(t) Pour empêcher les rats et souris d'y entrer, car ils auraient
bientôt bouché les conduits. A. R. J. F.

(2) Justement comme dans le cas des engrais chimiques.
A. Il. J. F.
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drainage, cette raison cessrait bientôt d'exister. Si la de-
mande était forte, la concurrence entre les lhbricants main-
tiendrait le prix aFsez bas.

Avant de terminer, je dirai quelques mots d'un projct qui
pourrait, je pense, être réalisé par les deux gouvernements,
local et fédéral. De grandes sommes sont Mdépcnsécs par
les dcux gouvernements au profit de l'agriculture, et par con-
séqjuent, pour le plus grand avantage du pays. Ainsi nous
avons les fermes et stations expérimentales fondées et entre-
tenues par les gouvernemients flédérâl et provincial; ces
lkrincs sont très bien dirigées et produisent le plus grand
bien.

L'Angle2terre aussi a lUit de granda sacrifices pour amnélio-
rtr Fort agriculture. On connaît le bien clu a produit le sys
tètue du draintage en Angletcrre,mais surtout en Ecosse, parce
que, sur les premiers quatre millions de livres accordés par le
gouvernsement> l'Ecosse cn a rcçu la moitié pour sa part.; le
r#ésuitat est qu'aujourd'hui l'Ecose est, au point de vue agri-
cole, égale, sinon à la tête, de l'Angleterre et de l'Irlandec
tenant compte des qualités comparatives du sol dans les trois
royaumes.

Le gouvernemient britannique a chargé, annuellement, un
taux de G.; , qui a éteint, en 22 ans, la dette contractée.
l)erniè%remcjnt, cependant, l'argent étant moins rare, les pro.
priétaires de sol furent heureux de prêter de l'argent à 4 ou

5 IlAcu. mnanciers pour leur faire faire du drainage.
Voici une proposition pratique qui devrait être soumise

aux pouvoirs publies par les représentants autorisés de l'agri.
culture : Le gouvernement devrait faire les dépenses suffi-
!antes pour établir des fos!és principaux ou des nivellements,
et pour approfondir certains ruisseaux ou petits cours d'eau
(lui seraient u canal d'écoulement naturel j.our certaines
terres non encorc drainéts; cela étant fait, les propriétaires
particuliers pourraient, dans beaucoup de cas, drainer leurs
propres terres,, ce qu'ilb ne pourraient faire sans ces travaux.
Cela n'augmnenterait ni les charges des contribuables, ni les
dépenses du gcuvernement.

J'aborde. maintenant le point principal dc mon projet
Le gouvernement peut se procurer de l'argent par la vente

de dêbentures à 25 ans. Qu'il emprunte donc l'argent néces-
ait e, spécialement pour Laire des travaux de drainage, au

taux de 3 0l0 je suppose; (1) cet argent prêté aux cultivateurs
par le gouvernement dans le seul but de faire du drainage, ne
pourrait être c.oustrait à sa de.,tination, car le gouvernemtent,
imp.oserait un règlceent sévère et prendrait hypothèque 5ur
la terre ju>qu'au moment du remboursement

J'ai calculé le temps que prendrait l'emprunteur cei payant
1 vl par an, pour rembourser le prôt du gouverner.en t, et je
trouve que cela dcmandlcrait 41 ans et une fraction. Veuillez
rcataquer, que je parle de 4 01, Si l'emprunteur paie 5 '.9
par au, sa dettec sera étvinte en 26 ans, et si l'intérêt était
payé tout les 6 mois au lieu de le faire annsuellemenrit, le
gouierrnment .a tiounrait tout remboursé deux à trois ans
plus tôt. Je n'ai pas tu le temps de fLirc exactement ce
calcul, mats je suis sûr que ce serait enatre deux et trois ans.
De cette manière, sans augmenter la dette permanente de la
province, toutes 1C8 terres, qui ont bettoin d'être drairées, pour.
raient l'être par lcurs propriétaires rcsýpcctir-t, s'ils le dé-siRnt,
au moyen de l'argent em'prunté ait gouvernemient, dans des
conditions (en tenant coniate du fidt que le payement de l'in-
lérét serait terminé, disons, en 25 ants, si qcst à 5 01,) qui
feraient d'un drainage judicieux une opération très prolitab!c.
Un cultivateur qui emprunte à 5 %.< pour vivre, l eut ne pas
fLire une bonne spéculation, mais s'il fait cet emiprunt aux
Guns de drainer qa terre, cst une bonne spéculation, j'en ,uis

fi) Il n'ya que le gouvrrcrDcnt fZdéral qui pourrait, ce nous
$4inbte, entmreprndre sur te crédit du Domnion un emuant inivossal
garanti sur les rteeus généraux du pa. B. A. k..

certain. Le trésor public n'y dépensera un cent, si ce n'est
pour frais d'atdininis-ration, tandis qlue tout le monde en pro-
fitera certaiuenment, les cultivateurs directement, et les autres
indirectement.

(1-adit du Journal anglais par Hf. Nagai.).

CORRESPONDANCE.
Conférence sur l'industrie laitière.

A unte béatice dus cercle agricole de la paroisse de St-Eugéne,
h'Isiet, M. 1adon, Métlot, de WVarwiek,-porteur de la présente-
i doniié tu conféretnce très instructive sur la confection dat
beurre. A cette conférence assistaient uni grand nombrae de tuti-
vateurs (,t de damnes spécialement invitées. 0 Le jeune conférencikr
qui s'est fort bien acquitté de sa tâche, a recommandé fortement
d'adopter une baralkpcrJrcionnéc. Je vous prie de m'indiquer
la m(eilleurL tbaraatte, à votre uvis, et où oil peut se la procurer.
Je dèsrerais cil avoir une ptour le lait de huit vaches, pour moi-
mêmei.

SILO, DON F.EEPî'E A st-ivnE. A cette assemblée, il a été résoult
de faire un silo. Lus cultivateurs me foaurnissent le bos-et je ruia
le silu dans les étbe gade.Nous avons eu la bonnte fortunte
de voir MI. Eng,ète Çasrd"il, de L'Islet, un des juges du concours
du mérite Sgricole-qui nous a parlé avec enthousiasmet du pére
Champagnie.

bESi. Eés at c-Ettci.E. Nous faisons modestement nos quatre
séances par année. Mes oecup:îtiocs ttcme permettenit les% de
flaire d'uviauatage.

Li .IYO est cri htonneur à St-Eug-èlte, CeuX ' Lu! onît draitté
jusqu .a ce jour serat très colitets,et doivenat conatinuer à mois sceas;
c'est l'améèlioramtion première à itroduire ici où le printemps est
tardif, les termes humides génér.alemenit et la saisoin courte.

Uta fait à l'appui :Un terrain drainté, de moitis de cinaq arpenats,
a donnîé eia 1SJO, 136 minets d'avoise-peîadat que le champ
voisin na'a dünîé <tue 100 minets, pour 10 arpeats, d'unae avoitne
qu' on n' a pu venîdre que 30 cts-lurs1 ue l'autre du champ voisin
al été venadue z'0 cis (Voilà la meilleure démonstration possible
de l'utilité du draintage. Et n'oublions pas que le dra.iniage sera
également utile dans toutes les terres humides de la prov'ince.

E.A. 1B.)
HAat.~ AUTEMtEST RtECOMMANCDABLE. M. Abdon Métliot,

ist porteuar d'una certificat cotnme fabrtcatnt de fromage et de
beurre.

Ce jeutne homme, a -rés a% uih gagné aus ttantufaactures aux Letats-
tTuis, l'IîrgePit néesçîire p~our ci.ure uit cours citez les révérends
frères de r'Islet, a utilhè lit sisoîi d7été àl s7 instruire dans la sus-
dite inadustrie. Il quitte actueillement le collège, muni des meil-
leurs certificats. Il est disponaible. Vous lui rendriez service, si
vous étiez assez boit pour prendre son nom, au ca ou quelque
persoîtie vous demnandert une personne capable de se rendre uile
datas cette industrie. Le jeune homme a fLit les frm'îs, avec l'agré-
ment des chers frères, de se rentdre à Sorel, à la convention de
l'inîdustrie laitière tenue là l'hiver dernier.

J. VERS,. Mi110rTUUT RaE.

Nous -anes hteureux d'ajouter que nous avons cu le plaibir
de voir M. Abdon Ménlaot, dc Warvick, et que nous pouvons
ajouter notre recomm-andation à celle du vénérable curé de
St Eugène. Nous espérons que îe Rév. M. Méthot nous
parlera le plus souvent possible des résultats agricoles qu'il
obtient et fait obtenir par les cultivateurs de sa paroisse.

En. A. BARNARD.

Choix des arbres fruitiers, etc.

.a correspondance qui uit intéressera probablement ceux
qui ont à se plaindre des vendeurs d'arbres à fruit et d'orne-
ment qui nu conviennent pas à notre climat. Cette question

irante vient d'être traitée d'une manière fort pratique
dln le Conseil d'agriculture:

NluLçiar,-.Iu parintetpus l$!iO, je planîtai douze bonts peau'
mier,-ncetésd'utt ex-pépitiéristes d'Ositarie-dats unie terre
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viche et in égott'. A l'atutomnîîe, mis atvaienit une appaitrenice
mîagnîifique, niais voilà quo ce printemps, la partie supérieure jus.
qu'u milieu du trotte est tolite jaunie et parait, morte, et de petites
tiges appai:raissent t u 1 ied des arbres. l)oisje couper cette partie
jusquî'au vert ? Aurais.ju mieux réussi avec des arbres élevés lanls
le district de Québec ?

Serait.cvt trops demîanîder que de tis prier deu vouloir bienî
réjînurîr à ces q1uestions ?

lHîî le faisant, vous obligerez beaucoup
Votre très humblllle Servlteuir 1 S.

Cedar*llall, cointé de tae

R~'Ps'sE-Moaieur-.lecrains fort qjue vous n'ayez été
-comme tant d'autres,-la victime d'un vendeur d'arbre,8ans
conscience.

Mlais aussi, pourquoi acheter d'étrangers, sans aucune
garantie, des pommiers cultivés 1hors la province, tandis que
nous avons des pépinéristes aussi compétents que recomman-
dables comme 11M. Dupuis, petit village St-Roda des Aul-
noies, les MM Frégeau de Rtougenmont et bien d'autrcs, q(ui
garantissent leurs arbres et nous donnent les variétés les plus
recommandables.

Vous devez en effet couper la partie gelée, et si la coupure
ebt considérable, y mettre un peu de fumier de vache détrcmn
Pd et mêlé à de la glaise appelé onguent de St-Fiacre.

Je vous souhite un meilleur succès à l'avenir.
Bi). A. BRAu

BEn justice pour vos vendeurs, je vous prie de site donner,
1. leur adresse, 2. la liste des variétés d'arbres vendues,' 3.* le
plix payé. H. A. B.

Colonisation au lac Tômiseaminguo.
Clîcr »uicî,Ysreque vous ne,. trouverez las maiuvais (lie

je vuus adressce cette pectite correspîondanuce pour ùtre pîîbliùe dans
votre excellent joarnal d'agriculture. Je pense que ct l.â qu'elle
serar miens jul:îce. Ce qu'il nous fiut ici, ce sont fie bons cîîltivateîîrs
commî,e lit pînjînrt de vos lecteuîrs. Lcs correspondanîces dans les
asstses juurnnux uni souvent pur efflct de nous rbnieiier des aventis.
riers dont noens n'avons lins besoin.

Tout àÎ vous en N. ý;. et Ml. J.,
P. 'frîîituus, lurvtre. curé.

ll'insjiLr Ic ilireclei,-.le crois rendre service à llusieura do vos
lecteurs en leur parlant de notre colonsil do Temiscaimitgue. Nous
avons ici des centaines de lots de terre fertiles, fisciles à défricher, le
feu ayant détruit tous le gros bois, et que l'on peut se procurer pour
trente centins lacîre. Le climat, sans étre tout te qu'ons peut désijrer
(st cependant préférable à celui de' Québec. Les semailles y coin-
mencent ordinairement les premiers joura de niai. Cette aimce elies
unt commencé le vingt-sept avril. Depuis cinq ana que nous sommnes
ici, nous avons tous les nus recollé de bon bIc Les grains y réussis.
sent encore mieux. Le foin, le tréfle surtout, y réussit à merveille.

Le marché est excellent. Ce printemps. 1«.tvoine se vend de uite
pia:stre à une p.iastre et vingt centins par minet de trenute-quatre
livres. Les puois, sine lastre. le blé, deux piastres, le bocals de dix à
docuz" ceitî*ns la livre, le lard frais, de douesà quinze centina la livre,
lu beurre, tlc vingt-cinq à trente cetins. Le foin sest moins bien
vendu cette anné~e à cauze de la crise survenue dans le commerce de
bois. Cependaut il s'en est encore vendu une certaine quantité vingt-
dienx îîiastrus la1 tonne, pîressé et livré à vingt milles de la Uae des
l'ères Il est pîrobable que nons aurons encore de bons "n pour le
foin quand le commerce de bois verrn do meilleurs jours. Mi un
même le prix du foin devrait baisser, nous ne devrions pas trop nous
en plaindre. Nous purrons alors nous livrer à l'èlevîge des bestiaux
isqur le beurre, le boeuf et le laid se vendent bien et probablement

se vendront bien encore piendant longtempis. L.es piltuîriges sont os-
celkritz, le foin et les pois, comme nous l'avons dtjà dit, &aississent -à
merveille.

Ce changement dans notre système de culturé, aura pour efret de
conserver indéfuîinment lat fertilité de nos terres, et quand il y aura

tabondanîce ici, le mnarchîé de Miontréal nours sert% toujours uvert.
Il est tr;éa pîrobable qis*.avnnt longtemps nrous aurons un chemin de fer
jusqiîaà lau lLiti des l'ères Oit ;rîî moins jîîsquà. la te-te dis L.ong saut.
d'os des bateaux, à vapleur transportent facilemient le freiglit jusqu'à
lai Baie des l'ères :t rcpouîet

Nous ne complrenons îles, en fiace de toits ces avantages, glu lui
g.rand nombre du nos compatriotes vendent leurs terres pour alle.r
3 entasser danîs les villes tiriecaite3, mu risque d'y perdre leur staîi.~
lotir langue et surtout leuir foi Nous avons demetîré iiou3s-nii
dans liste ville nmanuifacturière des Etats-Unis. et nous sommîes en me.
sure d'affirmer qu'il y a lit bien pets d'avenir pour nos coinpatiùte
Et il y an a encore, aujourd rui, moins qu'il n'y en avalit alors, à cause
do la dôlploritble et toujours plis nombreuse émuigration de nos cois.
patriotes, émigration qui a puour eflet de dimainuer lit demande dit trit-
vait et de faire baisses- les salaires. Maîintenatnt quels sont ceux 1,
devraient venir ar Témiscamiingtiîe? Ce sont d'abord les cultivateuirs
il l'aîise, ayant de nombreuses fiitit't.s qu'ils ne peuvent établir autour
'eux, îi cause du haut purix des terres. Ila trouveront ici, s'ils lie

veillent lins défricher une terre nouvelle, des établissements do cent à
deux cents actes de terre avec maison et autres construnctions et
vingt ou trente atrpents en cultuîre pur la minime somme de mil.e .1
quinze cenîts dollars.

Ce sont enhuite les cultivateurs endettés qui olît si payer des ité.
rêts considérables et qui s'obstinent à demeurer sur les terres jusqu'à
ce qu'elles soient vendues par autorité de justice et qts'il ne leur i eâte
lurs d'atuire ressource que d'aller avec leurs fîtruilles végéter dans le.,

villes.
SI toutes dettes payées, ils peuvent réaliser lit millier do pia3tre-4,

il leur sera ficile ici avec un pou de travail et d'économie de se créer
du bans établissemenîts pour eux et leurs enîfants. Et ils seront au
milieu de leurs compatriotes, à port4-e des églises et des écoles cathu-
liues Ils puourronit ainsi léguer à leurs enfarnts ce pîrécieux trésor
de foi, de traditions, de coutumes que nous ont légué nos pieux et lié-
roiques ancetres. Ceiix qui aimeraient às voir par eux-mèmes. pueuvent
s'adresser au bureau de colonisation du C P. R.. 523 rue &t*Jacques,
Morntréal, oit ils obtiendront des billets à prix réduit et des renseigne-
monts sur la route à suivre. Lu mieux, c'est que dans chaque centre
on fasse une bourse commune entre ceux (liii ont l'intention dle s'èt.
blir et qttron choisisse parmi eux un ou deux hommes de confi:rnce
pour visiter le pîiy et faire rapport aux intéressés.

Veuillez me croire, monsieur le directeur,
votre tout dévoué en N. S. et M. J.,

F. Tiiîa, lunêtre, curé

40.1300 Ibs d*ixcellent beurre, sans fabrique.

Voici un exemple à étudier et à imiter. Nos meilleurs
remuerciements au dévoué curé de Ste-Marguerite.

Ste-Marguierite, 2«J avril * 8s1.

.lk>ieutrg le ilircedcii,-Je vous envoie quelques notes que vou$
pourrez publi"-r dans le Journal d'a gricrulture, si vous le jugez ?,
propoi. Voyant qls-u'il se faisait beaucoup de beurre dans la paroiss"
j'ai voulu arriver iien, cionnaître le. quantité. Or, après des informations
auprès des intéressés, îles recherches spéciales et nombreuses, je sulis
arrivé à savoir que durant l'année 1890 il s'est fait dans la paroisse
de S~te Marguerite du lac Masson le joli rombre de 40.000 lbs de
beurre, et cela tout à la maison, parce qur'il n'y a pas de brurrerie, et
ceci ne sile surprend pas, lorsqui on volt un seul cultivateur. M. lue
Charette, en faire pour sa part, 4,800 lbs, un autre, 31. Rusôbe Lajeîî
nesse, tirés do 3.000, un autre encore, M. Iaasc Charette, au-delà de
2,00e lb,>. Avec cela il n'y a rien d'étonnîant qu'on arrive au nombre
de 40,000 lbs dans toute la paroisse et ce nombre va aller en aug-
mentant. Voilà ce que je suis piarvenu ù connaître par mecs questions
et mes recherches. Si vous croyez àr propos de publier cela dasns
votre journal, vous étes libre, et veuillez me croire votre, etc.,

A. G. M., prètre, cure.

Nous avons visité cette paroisse comparativement nouvelle
et nous avons été émerveillés du sucoès obtenu par un certain
nombre de bonnes ménagères dans la production du meilleur
beurre. Ces uméngères ont leurs pratiques à Montréal et leur
envoient le beurre tous leu quinze jours au plus haut prix du
marché. Nous avons vu do nos yeux un exemple do ce que
peut l'intelligence jointe ait travail et à l'industrie, Mladame 1,.
Charrette a une nombreuse et intéressante famille do jeunes
enfants. Cependant elle suffit à tous les travaux et se harge
Feule de la fabrication de 4,800 Iba de beurre par anné.e.
Dans la s2ison dut lait, il faut baratter à la fois 5o1 lbs de
heurre. Eh bien, une fillette de 7 ans suffit -à cette tâcliei
d'ordinaire si rude, et ce qui est plus curieux, eckst que l'en
faut n'éprouve aucune fatigue. Le secret est dans le système
de baratte. C'est une boite ordinaire, d'environ 3-ý pieds de
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longueur sur 24 pouces de largeur, avec un couvert au-desus,
et des berceaux on dessous. Il suffit que la mère imprime au
>i,rcaubar-aue un premier mnouvemecnt pour que l'enf'ant
ilusa sa. tâche. La crème se dé5placa avec force et après avoir
frappé !'extrémité du ber-ceaui revicnt sur elle-même aidant
ainsi à l'enflant qui n'a qu' suivre et réler le mouvement du
va et vient du berceau. ail n'y a pas dcpLit ur cette ba-
ratt2 (lui nmous scemble la meilleure et la plus économique du
genre.

Et). A. BARtNARD.

Les animaux de basse-cour dans les expositions.
Viiar sîuin'-~inr i a voir quelques renseignements sur

lit basse-cour, aux expîositionîs de comté, c'est-à-dire que lorsqu'il n'y al
tlttuune seule classe pur les lpeutes, quelle doit étru la ligne de con-
lutte des Mâl juges ? Doivexît-ils donner le ter prix îâ la race la plus
grosc ou -à une atre race plus petite, qui a des qualitês supiérieures
a~ la grosse race ?

Cette manière de laire cst fort ewbarassante,car les volailles
ecellentes pondeuses ne sont pas généralement les meilleures
productrices de viande. Nous préfèrerions trois classes:

1. Les meilleures pondeuses;
2. Les meilleuris volailles de table;
3. lia race offrant le double avantagu ;t pontes abon.

d:întes et de l'aptitude à donner la meilleure viande.
Mais s'il n'y a qu'un prix d'offert, nous serions porté à

clioisir la dernière catégoric qui est bien représentée par les
I>lynoult Ho0ck, et autres espèces de mume genre.

E. A. Bl.
D>e même pour les oies et les canard?, lorsqu'un exlposeur expose

p.lusrieurs races d'oies, les juges doivent-ils donner un prix aux oies
de race petite et ,'arc, de prifêreîîce -à la gros£e race, qui alîlarlient
au inènie homme.

Nous primerions l'espèce qui semxblc la plus profitable aux
cultivateurs, éit donné leur marché et lcur nourriture la
plus économique dans la région. B. A. B.

Si danîs chaque comté il y avalit des p'rix p'our chaqrue race de vo-
lilles, d'oies et de canards, il n'y aurait plus5 de difliculté sur ce sujet.
d'* qu'il y al d'embarassant, c'est qjue dans le comté des Deî,x-3lou1-
'agues, tout entre dans i même classe. J aimerms aî avoir quelques
'-spjlications de votre part sur ce sujet.

La basse-cour étant une des branches qui peuvent donner
le plus de bénéfices nets aux cultivateurs, nous serions lien-
rcux d'apprendre que dans les sociétés atussi avapcées que
celle des Deux-Montagnces, on donnera une large part d'inté-
rêt à cette industrie. el. A. B.

l'cuvez-vous donner les marques qui peuvent noeu;; faire connaître
les poulcs Sitailùhl b!rnchu troc les Leglioras blanches. car les
deux sorte3su esseuublcnt beaucoup je crois.

Non, nous ne sommes pas spécialistes en cette matière.
E. A. B.

louvez-vous lut- dire s*il y aura des prix accordés à l'exposition,
t1, Montrent, à l'automne, pour lcs cochons gras de 3 ans ?

Nous lgnoronis encore. S'adresser à S. C. Steventon, secré-
taire de l'exposition, Mlontréal. E. A. B.

l'cur tenir 600 ou 800 poules, est-il préfétable de les tenir en 3 ois
4 lots, ois bien luar 15 à '20 par petits enclos, tels que M1. 0. E. Ditlaire
i'uus l'cnaeigne. Moi, je suis d'op'inionî que tenir les diffèrentes
races séparées les unes des autres, est suffisant.

B videmmwent, les diverses races doivent aire bien s 'paréeq,
'1u moins pendant la ponte pour la reproduction. Mais quant
aux. proits, cii hiver surtout, 1M. Dalaire a rahon. 1lus la
division par famille sera tomîplète, plus les résultats écono-.
tuiques seront considérables.

Que doit faire une société d'agriculture envers ccluii qlui expuose 5
ou 6 sortes de poules, 3 sortes il oies, 2 sortes du canarlds, etc., et.
qu'il ni'y a qu'une classe poil[ chaque espèce.

Si les volailles en sont dignes, les juges doivent rocous-
mander (lue des pris spéciaux soient accordés. B. A. B.

Lec cercle agricole a repris ses séances ditunîche dernier. Il y avait
foule, il est tout purobable qu'il fera lungue vie.

VICToIu FoRiFrîst.

Tant mieux. Persévérance et succès. Veuillez faire rapport
le plus souvent possible. B'. A. B.

Achat et emploi do semences.
M le curé de 1-. nous ayaut demtandé quel est le meilleur

emploi qu'ou pouvait laire d'une somme de $75 destinée à.
l'achiat de semences, voici la réponse que nous lui adressons.

Moiiàieir,-J'ai reçui inistruction de la part des honorables MMl.
Garneau et July de Lotbiuiiére d'achieter et d'e.,1uédier aux fraiu
du gou1vernient pour un mîontant de $75 (fret copis(le
Îraines de seinences-rail, trèfle, blé.d'inde ct vese-tetilles.
J'ai fait ces achats au meilleur de sia conî,uîissanci,, le montant
d'achat est de $68.00. le montant qui reste fleur le fret est de
$7.00. S'il vous reste une balance sur les $75.00O accordées, vous
être autorisé à acheter la meilleure sentence de blé-d'iîîde cana-
dien (lui se cultive ce? vous. Envoyez.înous lu compte puhr le
fret, etc. et ntous vous remabourserons.

A ce sujet, je dois vous dire (lue le blé-d'iiude canadien vaut
au moinis le double, comme nourriture, du blé.d'inde d'en2silage
que Je vous envoie. Vous aurez plus de tonneau,, de fouirragelp
avec cei, derniers, mais moinis de nourriture solide et efficace.
C'est du moins mois avis, et je compte en faire la démonstration
scientifique dès l'automnue >roehaiaau moyen d'nalysez chiniques
suivies et parfaitement contrôlées.

S'il in'état permis de vous donner un avis dans l'eulploi des
senesm quie j'ai choisies pour vous, ce serait de donner ces
graines seulemxent Ù. vos cultivateurs les plus iiteiliguniq. et .11la
condition qu'ils les cultivent exclusivement pour la grain. (le
manière à en pourvoir votre paroisse l'an prochain. Le cons,$-*I
évidemnmenit, ne saura it s'appliquer au blé.d'inde que j'envoie,

pusqe celui-là nie iuùerir cetainemnent pas-nmais il pourrait
s'liquer au blé-d'inde canadien que vous pourniez leur fourniîr.

ýPur faime de la graine de trèfle, il suffit decsne pas laisser pâturer
le champ à l'automne, de faucher les premières pousses aussitôt
qu'elles auront fait leurs boutons l'an tirochain, et de laiszcr muiri r
la seconde pousse sur le champ, à sa fin. En hiver on battra, on
conservera. la baiL et on aura ainsi uîîe semenîce plus précieuse
que la graine éballée. (Voir Jurial d'agiculture à ce sujet.)
Quant sà la lentille blanche, j'ignore ce qu'elle fera chez vous,
mais j'ai tout lieu de troire qu'elle vienidra admniralemnt. De
même pour ses vesces (noires). Vous esi aurez trop peu pour que
cette alunée les cultivateurs eia fiuss2tnt du fourrage Il est donîc
imp ortaîît qu'ils se produisent de la graine piour l'ui, prochîain.
m.is esaye?. 2!'à minets d'avoine, un demi mineot de vesces, et sur-
tout de lenitilles, sur uns arpenît de bonne terre bien cultivée. Fais-
chez au momenît où le tout fait inte de coucher. Mèlez cette
récolte danîs uîî terr:aini ordinaire avec quatre fois soni poids de
paille sèche-îîar rangs de 10 pouces de paille et 2 pouces de
fourrage vert (environl). Vous aurez lit. uîue consercc qfui fera
donner du l'ait en hiver commtre eii été, pourvu que les vaches
soient bien établées et de bonne heure.

Votre devoué serviteur, EU. A. BARNARDt.

QUESTIONS DIVERSES.

Beurre pour le marché anglais.

Nous avons reçu d'un correspondant de Londres, marchand
de beurre engagé dans le cemmnerco avec toutes9 les parties du
m'onde, une lettre contenant les renseignemrents suivants au
sujet du beurre et pceialemient du beurre canadien

'Le beurre de la Nouvell-Ziélande et de l'Australie vaut
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ici le double du prix du beurre ordinaire canadien et amé-
ricain ... 2

Il C'est le beurre danois qui se vend aux prix les plus
élevés. Si j ai mentionné l'A~ustralie et la Nouvelle Zélande,
ce n'est que pour montrer que la distance n'est pas un obs
tacle. Les Canadiens ne semblent pas comprendre quel beurre
ils doivent fabriquer pour Satisfaire aux exigences de ce
marché ....

Notre correspondant semble ne pas tenir compte du procédé
indiqué dans notre numéro anglais de janvier dernier, par
N. A I. Jenner Fust, par lequel le beurre de la Nouvelle-
Zélande est empaqueté dan.- du miétal lier métique ment fermé,
atu mouyen d'une pompe à air et d'appareils spéciaux. C'est làs
une question des plus imîportantes, que nous mettons à l'étude 'par des expériences que nous allons suivre de près, dans l'in-
tésèt de nos leceurs.

Et> A. BARtNARD.

Pour arrêter la germination des patates.

Voici quelques-uns deq détails demsandée siur le procédé de
M. Schribaux pour arrêtr la germination des pommes de
terre ,on trempe pendant 10 hieure-s lca tubexeules dans de
VeCau acidulée à 2 010. d'acide sulfurique du commerce. Cette
5olution sert indéfinimecnt, cn lui conservant le même dtgrê
deceonccntration.-(Cosiinos.)

BIBLIOGRAPHIE.

DI. Piller vient de faire paraître un ouvrage cn France'
dans lequel il expo>e tous les perfectionuements apportéà à
Findustrie laitière. Personne ne songe à contester la part
prise par ce constructeur dans les progrès réalisés en France,
il continue son ceuvre,lýlicitons-le. Son lIhrc. Lc Bcurrc, tratic
pr-nei½tr ile fabricuion ýl résumie cn une centaine de pages,
tout e, que le praticien doit concaître .le lait, la laiterie,
l'écrémage, la crème, le barattage, délaitage et lavage, malax-
-age, muulige, utilisation des produits. C'est, bicn entendu,
le s-ystème danois que Il. Pilter préconise et qui convient plus
particulièremient aux personnes disposées à faire du premier
coup une installation parfdite, dux grandes fermes, aux asso-
ciations de laiterie. Six plans d'installations plus ou moins
spacieuses et complètes serviront de guide à l'éleveur traitant
150 à 200 livres de lait par jour jusqu'à la tociété traitant de
10 -à 12,000 litres. à. LESNE.

(Journal d'agriculture pratique.)
(1 Un volume dc 00 pages, avec gravures, prix . fr. 50, chez

l'auteur, 24, rue Alibtri, tParis.

PA T1'~NON 014F I •LL1!E.

Lai fatigue de lnsomnie.
Elle es.t souvcnt piovoquée par un chiatouillement continuel

dans la gorge et qui produit une toux fatiguante. Le bon re-
miède pour faire disparâître, cette cause de trouble est de faire
usuge du Baume I>cctoral de Hagyard qui est justemnntap-
précié par ses qualités adoucissantes, expectorantes et cura
tives. Il devrait se trouver dans toutes les f smilles pour le

l'enf'ant, d'amollir les gecives, do fairo disparaître toute dous.
leur, ainsi quo les coliques provoquées par dcs gaz amassés
dans l'estomac. Dans les cas do diarrhée il n'a pas son supd.
rieur comme remède. Ce sirop est très agréable au goût. En
vente chez tous les pharmaciens de l'univers. 'Prix vingt-cinq
centins la bouteille. Sa valeur est inappréciable. Ne vous
trompez pas et demandez le sirop adoucissant de madame
Winsloiv, ne vous servez pas d'autro remède.

Rtéjouissances à Jasper.
Je puis hautement recommander l'usage des Amers de

Burdock pour le sang, dans le traitement des scrofules. J'ai
souffert de cette maladie pendant quatre avinécs, et j'ai vu le
jour où tout mon corps n'était qu'une plaie. L'été dernier je
fis emploi de Amers de l3urdock pour le sang et trois bou-
teilles ont suivi pour assurer ma guérison complète.

LA. CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieux médcin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des

Indes Orientales la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison, rapide et permanente do la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des
Poumons et de la Gorge, et qui guérit radicalement la Débilité
Nerveuse et toutes les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvé ses rcmarquables effets curatifls daus des milliers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître aux mna-
lades. Poussé par le désir dc soulager les souffrances de
l'humanité, j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Envoyez par la poste un timbre
et votrc adresse. Mentionnez ce journal. W. A. NoYzs.

820 Power's Block Rochester, N. Y.

Pour les Engelures.
Impossible de trouver rien de meilleur pour les engelures

ou autres indispositions causées par le froid que l'Huilc Jaune
dc Hag,,yard. Cette préparation guérit aussi infailiiblement le
rhumatisme, le lumbago ou la courbature, les maux de gorge,
la surdité, l'ankylose et toutes douleurs généralement. L huile
jaune est un remède externe ou interne.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIO'NAL
SOUS CONTRIAT AVE~C LA PROVINCE DE Qtl£BFO i'OUn FOiflNlIR

DES LTALONS AUX SOCI5Tk5S liàGIICUL.TUIIW.

ETALONS HORMANDS,PERCHEROHS et BRETONS
CONDITIONS AVANT'AGEUSES.

Associé avec "1The Percheron and Arabian Iinporting Ilorse Co.;
IlThe Fleur de Lys Ilerse Ranchi," Buffalo Gap, Zýouth Dakota;
"4The' New-Nle lavy Sale Farm,' Freinent, Nebraska, U3. S. of A.;
Et ",La Société Ilippique d'Exportation et d'lélevage," Paris, <Ferme

d'élevage de IIedavy, P>ercec. France).

Ecuries à Outremont, iBureaux: 30 Rue St-Jacqueb,
Près de Montréal. 1Montréal.

LS BEAUBIEN, P'résidcnt R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

Baron E de M- Grssncey, vice-président
5 Avenue de :Friedland, Paris.

UN Cinquante ans et plus d'expéri-nc. IA V E N D R EUNVIEUX REMÈLDE DEPUIS LONGTEMPS EN USAGE. à&tNRADtoetnli.iAysiiz oiN uBtt
Depiq u dlà e cuquntc an lesirp éulcran duBLANcS ET BERKSHîIE, VOLAILLES PLYXOUTII Rock.

Madaitic WVinzzlow a é.té administré par des millions dc mères
de lhniillc à leurs enfants, à l'époque (lc la dentition, et S'adresser L'hou. LOUIS BICAUI3IEN,
chauque fois avec un succès complet. Son effet est de calmer 1 0, rue Stint-acquea Monté6al«
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